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LES MOLLUSQUES TESTACÉS MARINS 


DES 


COTES MÉDITERRANÉENNES DE FRANCE 


Par Albert GRANGER 


TROISIÈME PARTIE 


MOLLUSQUES BRACHIOPODES 


FAMILLE DES TÉRÉBRATULIDÉS 


GENRE Terebratula (Müller) 


Les Térébratules, comme tous les Brachiopodes, ont une co- 
quille bivalve composée de deux pièces équilatérales et percée 
d’un trou qui donne passage aux pédicelles et par lequel le 
Mollusque s’attache aux corps sous-marins; une des valves est 
placée sur le dos de l’animal et l’autre est opposée à la pre- 
mière. Leur coquille est lisse, convexe, à crochet tronqué et per- 
foré, à trou circulaire. Si on examine la structure intérieure de 
la coquille on trouve sur la valve ventrale deux dents cardina- 
les, souvent soutenues par deux petites lamelles divergentes et 
embrassant celles de la valve opposée. Dans l’intérieur de la 
valve dorsale, s'élève une arête mince et tranchante et deux 
branches grêles, recourbées en arcades ou diversement rami- 
fiées, naissant d’une apophyse discoide qui s'attache aux dents 
cardinales ; on appelle cette partie l’appareil apophysaire. 

Les Térébratules vivent sur les Caryophyllies à de grandes 
profondeurs ; on ne peut les obtenir que par des draguages. 
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. 297 — Terebratula vitrea (Lam.) 


Sa coquille est ovale, ventrue, mince, à test lisse, à valve su- 
périeure bien bombée, terminée par un crochet un peu court ; 
sa longueur est de 25 millimètres ; sa coloration est cornée 
pâle. 

Cette espèce vit sur tout le littoral de la Méditerranée, mais 
à de grandes profondeurs. M. le professeur Marion en a trouvé 
des exemplaires dans tous ses draguages au large de Marseille. 


GENRE Terebratulina (d’Orb.) 


Dans ce genre, très voisin du précédent, les coquilles sont 
finement striées, auriculées, à trou incomplet; l’appareil apo- 
physaire est court et annulaire. 


298 — Terebratulina caput serpentis (L.) 


Cette espèce a une coquille ovalaire, assez haute et légère- 
ment déprimée, bien tronquée dans le bas ; le test est mince et 
orné de stries rayonnantes ; sa coloration est rousse; sa lon- 
gueur est de 15 à 20 millimètres. 

Elle vit sur le littoral à d’assez grandes profondeurs et s’at- 
tache aux polypiers, surtout aux Dendrophyllies. 


GENRE Megerlia (King.) 


Ce genre est caractérisé par ses coquilles suborbiculaires, à 
crochet court et tronqué par un trou circulaire; l’appareil apo- 
physaire a trois paires d’attaches ; les bras sont grands et leurs 
tranges s'étendent jusqu’au bord de la coquille. 


299 — Megerlia truncata (L.) 


Sa coquille, de forme assez variable, estovale-transverse, peu 
renflée, à test assez épais orné de stries irrégulières, fines et 
rayonnantes, interrompues par d’autres stries concentriques 
assez espacées ; sa coloration est rousse; sa largeur est de 
15 millimètres. 

On trouve cette espèce sur tout le littoral méditerranéen : à 
Toulon dans les coraux, dans le golfe de Marseille où M. le 
professeur Marion l’a recueillie à 100 mètres de profondeur. 
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GENRE Platidia (Costa). 


Les coquilles de ce genre sont irrégulières, inéquilatérales, 
à valve dorsale aplatie, striée concentriquement à l’extérieur, 
ponctuée sur les deux faces. 


9300 — Platidia anomioïdes (Scacchi.) 


Cette espèce a une coquille ovalaire, tronquée dans le haut et 
fortement déprimée ; le test est mince, un peu ondulé, orné de 
fines granulations très rapprochées ; sa coloration est rousse ; 
sa longueur est de 4 à 5 millimètres. 

Elle est très rare sur tout le littoral. 


GENRE Argiope (Deslong.) — Megathyris (Chemn.) 


Dans ce genre la coquille est petite, semi-orbiculaire, carrée 
ou transversalement ovale; le trou est grand; l'appareil apo- 
physaire consiste en une lamelle calcaire en forme de bande- 
lette décrivant plusieurs sinuosités. 


301 — Argiope decollata (Monter.) 
Megathyris decollata (Chemn). 


Sa coquille est triangulaire dans le haut, largement arrondie 
dans le bas, plus longue que haute; le test est orné de côtes 
rayonnantes assez larges, espacées, coupées par des stries con- 
centriques très fines. Sa largeur est de 5 à 6 millimètres. 

Très rare sur tout le littoral. 


302 — Argiope cuneata (Forbes). 
Cistella cuneata (Risso). 


Cette petite espèce (1 1/2 millimètre) a la coquille ovale-trans- 
versale, ornée de larges côtes déprimées et rayonnantes. Sa 
coloration est fond blanc avec les espaces intercostaux rouges. 

Rare. Côtes de Provence ; zône corallienne. Elle a été recueillie 
dans le golfe de Marseille à une profondeur de 80 mètres. 


GENRE T'hecidea (Defrance) — Thecidium (Risso). 


Les Thécidées ont une coquille petite, adhérente, épaisse, de 
forme variable suivant les corps sur lesquels elle est fixée, gé- 
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néralement ovale, épaissie sur les bords, ornée de granulations, 
de côtes ou de rides irrégulières ; la valve dorsale est arrondie 
et déprimée, la valve ventrale profondément excavée. 


303 — Thecidea mediterranea (Blainv.) 
Thecidium mediterraneum (Risso). 


Sa coquille, qui n’a que 3 à 4 millimètres, a la valve supé- 
rieure plus grande que l’inférieure, terminée par un crochet 
très développé ; son test est orné de nombreuses granulations 
saillantes et arrondies ; sa coloration est blanchâtre ou rousse. 

Elle vit à de grandes profondeurs sur les rochers ou au mi- 
lieu des Madrépores ; on la trouve dans les eaux de Port-Ven- 
dres et de Toulon. 


FAMILLE DES CRANIADÉS 


GENRE CRANIA (Retz) 


Les Cranies ont une coquille lisse ou marquée de stries 
rayonnantes, souvent irrégulière et sans charnière ni ligament ; 
cette coquille est fixée par une de ses valves aux Corps sous- 
marins; la valve libre, conique et aplatie, est marquée de trois 
empreintes qui lui donnent l'aspect d’an petit crâne; c’est ce 
qui a fait donner à ces coquilles le nom de Cranue. 


8304 — Crania ringens (Hæœning.) 
—  personata (Blainv.) 


Cette espèce a la coquille subarrondie, le test solide, assez 
épais, orné de stries concentriques et rayonnantes ; sa Colora- 
tion est grise ou rousse ; sa largeur est de 8 à 10 millimètres. 

Elle est rare sur tout le littoral. Plusieurs Cranies de cette 
espèce étaient fixées sur une amphore romaine qui avait été 
draguée par des pêcheurs au large de Cette. 


MOLLUSQUES 
BIVALVES — LAMELLIBRANCHES 


Lre SecrioN : ASTPHONIDÉS 


FAMILLE DES OSTREAIDÉS 


GENRE OSTREA (L.) 


Les Æuitres sont de tous les Mollusques bivalves ceux dont la 
coquille est la plus irrégulière et si sujette à varier de forme et 
de taille qu’il est difficile de trouver deux individus parfaite- 
ment semblables, ce qui rend la détermination des espèces 
extrêmement difficile. Ces Mollusques ont des coquilles irrégu- 
lières fixées par la valve gauche; la valve supérieure est plate 
ou concave, la valve inférieure est généralement large, épaisse 
et quelquefois allongée en forme de crochet qu’on nomme le 
talon. 

Les Huitres vivent sur les côtes à une faible profondeur et 
dans une zône peu agitée ; elles se fixent aux corps sous-marins, 
aux rochers, aux madrépores ou se soudent entre elles en mas- 
ses considérables que l’on appelle bancs d'huitres. Ces Mollus- 
ques sont recherchés pour l’alimentation parcequ'ils constituent 
une nourriture digestible par excellence; aussi est-il difficile 
de déterminer les espèces dans certains parages où ces Huîtres 
ont été importées et se sont modifiées dans leur forme et même 
dans leur coloration. 


305 — Ostrea edulis (L.) 
Huitre commune 


Cette espèce, trop connue pour être décrite, offre des différen- 
ces sensibles selon qu’elle a été élevée dans des pares ou expo- 
sée aux agitations de la mer ; les corps auxquels elle se fixe mo 
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difient aussi sensiblement sa forme. Nous n’indiquons ici que 
pour mémoire le type de l’O. edulis, très commun sur nos côtes 
Océaniques, mais qui ne paraît pas exister dans la Méditerra- 
née. Des essais d’acclimation ont été tentés à Villefranche près 
de Nice, à Toulon, dans les golfes de Marseille et de Fos, au 
port de Bouc, dans l’étaug de Thau, mais les résultats obtenus 
sont loin d’être aussi satisfaisants que sur les côtes de la Cha- 
rente-Inférieure et de la Gironde. 

L'O edulis est remplacée sur les côtes méditerranéennes par 
des formes qui ont été adoptées comme espèces par plusieurs 
conchyliologistes, mais ne sont en réalité que des variétés de 
l’espèce type; nous les décrivons sous les numéros 306 à 313. 


306 — Ostrea Tarentina (Issel) 


Cette variété ne diffère de l’O. edulis que par sa forme un peu 
plus régulièrement ovale, un peu oblique et par son test léger 
et foliacé. 

Assez commune sur certaines parties du littoral. 


9307 — Ostrea cristata (Born) 


Cette Huitre est petite, mince, à valve supérieure aplatie et 
moins grande que la valve inférieure ; le bord est mince et 
plissé. Elle s'attache fréquemment aux corps sous-marins. 

Assez commune sur tout le littoral. 


308 — Ostrea lamellosa (Broc.) 
—  hippopus (Lam.) 


Cette forme est caractérisée par sa grande taille et l'épaisseur 
considérable de ses valves, on trouve fréquemment des indivi- 
dus ayant plus de 50 centimètres de circonférence. Elle vit ra- 
rement en société et on trouve généralement ces Huitres libres 
et isolées sur les bancs et les rochers des régions profondes, 
d’où les pêcheurs les rapportent souvent; on la désigne sous le 
nom de Pied de cheval. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


309 — Ostrea Cyrnusi (Payr.) 
Cette Huitre, très voisine de la précédente, n’en diffère que 
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par sa forme plus étroite et ses crochets prolongés en forme de 
rostre comme ceux de l’Huitre portugaise (Ostrea angulata). 
Peu commune sur toutes les côtes. 


310 — Ostrea Adriatica (Lam.) 


Dans cette variété la coquille est de forme transverse et très 
oblique ; la région antérieure est étroite, la postérieure arron- 
die; le test est orné de nombreuses lamelles concentriques. 
Sa coloration est gris-verdâtre avec des zônes violacées. 

Rare. Côtes de Provence. 


311 — Ostrea depressa (Phil.) 


Sa valve supérieure est convexe et ornée de deux rayons ar- 
qués bruns ou violacés qui partent du crochet et se dirigent, 
en s’élargissant, vers le bord ventral ; la valve inférieure est 
plane et adhérente dans toute sa surface. 

Peu commune sur tout le littoral. 


312 — Ostrea parasitica (Turton). 


Cette variété a une grande ressemblance avec la précédente ; 
son test est mince et luisant ; sa valve supérieure est également 
marquée de deux rayons violacés ; par la valve inférieure elle 
adhère aux corps sous marins, aux coquilles de Pecten, etc. 

Rare sur toutes les côtes. 


313 — Ostrea deformis (Lam.) 


Cette huître peut être considérée comme une monstruosité de 
de l’O. edulis ; sa coquille est petite, contournée et parfois pres- 
que cylindrique ; elle adhère à des coquilles vides et on la ren- 
contre souvent dans l’intérieur des Pinna. 

Peu commune sur toutes les côtes. 


914 — Ostrea stentina (Payr.) 
—  plicata (Chemn.) 


Sa coquille est assez petite, grisätre, à valve supérieure géné- 
ralement aplatie, érodée, garnie sur ses bords de plis rayon- 
nants et sur sa surface de lignes d’accroissement concentri- 
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ques, onduleuses et irrégulières ; la valve inférieure est ornée 
de côtes rayonnantes et fixée sur les deux tiers par la partie 
voisine du crochet. La forme de cette coquille est très variable 
et diffère selon l’espace qu’elle peut occuper sur les pierres ou 
sur les coquilles mortes. 

Commune sur toute la zône littorale. 


3195 — Ostrea cochlear (Poli.) 


Cette espèce a la coquille petite, ornée de côtes longitudina- 
les et de lamelles concentriques bien marquées ; sa coloration 
est blanche teintée de rose. Elle adhère par une partie du cero- 
chet; sa valve intérieure est oblongue, concave, très mince vers 
les bords ; sa valve supérieure est très concave en dessus. Cette 
huître s’attache souvent à d’autres coquilles: Cardium, Mu- 
rez, etc... 

Peu commune sur tout le littoral. 


FAMILLE DES ANOMIIDÉS 


GENRE ANoMIA (Müller) 


Les Anomies ont des coquilles suborbiculaires, transparen- 
tes légèrement nacrées à l’intérieur et fixées solidement aux 
pierres ou autres objets auxquels elles adhèrent à l’aide d’une 
cheville ou ossicule, sorte de byssus calcaire passant au travers 
d’une échancrure de la valve inférieure. La valve supérieure est 
convexe, tantôt lisse, tantôt lamelleuse ou striée. Ces Mollus- 
ques vivent fixés sur les huîtres, les Peignes dont elles prennent 
quelquefois l'empreinte et on peut dire que chaque corps qui 
leur sert de base modifie leur ornementation et leur forme, ce 
qui rend presque impossible leur distinction spécifique ; aussi 
admet-on aujourd’hui que les espèces indiquées sur nos côtes 
ne sont que des variétés d’un type unique : l’Anomia ephippium. 

Ces Mollusques se réunissent quelquefois en se superposant 
les uns aux autres et il n’est pas rare d’en trouver des paquets 
formés de nombreux individus. 
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316 — Anomia ephippium (L.) 
Anomie pelure d’oignon. 


Cette espèce bien connue est extrement variable sous le rap- 
port de la forme de la taille, de la sculpture et de la coloration, 
ses valves reproduisant les reliefs des corps auxquels elle se 
fixe. Sa valve supérieure est convexe, garnie à l’intérieur de 
plis concentriques irréguliers ; elle se détache facilement et 
c’est elle que l’on trouve en grand nombre sur les plages où sa 
transparence et sa coloration d’un roux brillant lui ont fait 
donner le nom vulgaire de pelure d’oignon. La valve inférieure 
est aplatie, sculptée comme la supérieure et présente une échan- 
. crure ovale ou arrondie qui livre passage au byssus calcaire par 
lequel le Mollusque adhère aux corps sous-marins. 

Commune sur tout le littoral, elle est vendue sur les mar 
chés sous le nom d’Æstufette comme espèce comestible. 


Variétés de l’A. ephippium : 


19 Anomia patellaris (Larñ.) Sa coquille sillonnée de plis n’est 
que la reproduction d’un Pecten jacobœus sur lequel elle s’est 
développée. 

20 Anomia fornicata (Lam.). Cette variété n’est que le résul- 
tat du développement de la coquille sur un Cardium. 

30 Anomua cepa (L.). Variété plus petite que le type, à test 
moins épais ; sa valve inférieure est blanche, très mince et 
fragile ; sa valve supérieure brune violacée à l’extérieur est à 
l’intérieur nacrée et violacée. 

4° Anomia electrica (L.). Variété caractérisée par sa forme ar- 
rondie, son test lisse et sa coloration jaune. 

90 Anomia radiata (Broc.). Cette variété est jaune comme la 
précédente, mais sa surface, au lieu d’être lisse ou ondulée, 
reproduit les côtes rayonnantes des Pecten sur lesquels elle se 
fixe. 

6° Anomia aspera (Phil.). Sa forme générale est transverse ; 
le test est strié par des plis rayonnants garnis de sqammules 
et formant une série de digitations le long du bord ventral. On 
rencontre cette variété sur des Gastéropodes, principalement 
sur le Turbo rugosus. 

70 Anomia membranacea (Lam.). Sa coquille est discoide, 
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aplatie, mince, garnie de stries d’accroissement peu visibles ; 
sa Coloration est blanche violacée. Cette variété se fixe sur des 
corps lisses ou des pierres arrondies ; elle peut atteindre une 
grande taille. 

80 Anomia squamula. (L.). Variété petite, mince, à surface 
lisse, de coloration blanche ; elle se fixe sur les corps sous-ma- 
rins tels que les galets. 

90 Anomia cylindrica (Gmel.). Petite variété qui se développe 
sur les tiges des Facus et prend ainsi une forme cylindrique et 
allongée. 


317 — Anomia patelliformis (L.) 


Cette espèce est bien caractérisée par sa coquille assez mince, 
de forme arrondie ou oblongue ; sa valve supérieure est garnie 
extérieurement de nombreuses côtes rayonnantes plus ou moins 
imbriquées; son sommet est un peu élevé et légèrement in- 
cliné ; l’intérieur est lisse, nacré et teinté vers le sommet de 
vert olive ou bleuâtre ; la valve inférieure est blanche ; apla- 
tie, très mince et très fragile. 

Assez rare sur toutes les côtes. 


FAMILLE DES SPONDYLIDÉS 


GENRE SPONDYLUS (Rondelet) 


Ce genre est intermédiaire entre les Ostrea et les Pecten : il 
ressemble aux premières par l’absence de byssus, aux seconds 
par les bords du manteau frangés et par sa coquille assez irré- 
gulière, mais il se distingue de ces deux genres par sa puis- 
sante charnière dont les diverses parties s’articulent très facile- 
ment entre elles. La beauté et l’élégance des Spondyles les ont 
fait rechercher de tout temps par les amateurs et quelques es- 
pèces rares atteignent encore aujourd’hui un prix très élevé. 


318 — Spondylus gaderopus (L.) 
Spondyle pied d’âne. 


Sa valve supérieure est plane et ornée de 6 à 8 rangées d’é- 
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pines, les plus petites aigües, les autres formant des languettes 
obtuses ou tronquées. Sa coloration varie de l’orange au rouge 
lie de vin foncé ; la valve inférieure est adhérente et blanchà- 
tre. Cette espèce a environ 6 centimètres de largeur et 8 de 
longueur. 

Assez rare sur tout le littoral. Vit dans les zônes herbacée et 
corallienne. 

Une espèce voisine : Spondylus Gussoni (Costa), de taille plus 
petite et dont le test est orné de côtes saillantes rudes et à 
peine épineuses, a été quelquefois draguée sur les côtes de 
Provence où elle est très rare. 


FAMILLE DES PECTINIDÉS 
GENRE Lima (Brug). — RaDuLa (Rumph.) 
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Ce genre est caractérisé par ses coquilles subéquivalves, au- 
riculées, un peu baïllantes d’un côté entre les valves, qui sont 
blanches et garnies de côtes rayonnantes ou d’écailles petites et 
serrées qui rendent la surface très rugueuse. L'animal a un 
manteau très brillant et garni sur un large rebord rentrant d’un 
grand nombre de tentacules vermiformes et flexibles ; la loco- 
motion chez ces Mollusques est facilitée par ces filaments et 
par le muscle adducteur qui est extrêmement élastique; les 
valves peuvent rester largement ouvertes ou se refermer brus- 
quement. 

Les Limes s’enfouissent dans le sable et la vase ou s’attachent 
sous les pierres ; elles se déplacent avec une telle vivacité qu’il 
est dificile de les saisir entre les coraux ou les Algues. 


319 — Lima squamosa (Lam) 
Radula lima (L.) 


Sa coquille longue de 20 à 40 millimètres, est rude, épaisse, 
à rayons chargés d’écailles voûtées ; ses oreillettes sont petites ; 
sa coloration est blanche. 

Peu commune sur tout le littoral. 
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320 — Lima inflata (Lam.) 
Radula inflata (Chemn.) 


Cette espèce a une coquille large de 30 millimètres, longue de 
20 millimètres, oblique, renflée, à côtes longitudinales serrées, 
blanches, recouvertes d’un épiderme roux. L'animal est d’un 
rouge violacé et exhale une odeur forte et désagréable; on le 
considère comme comestible, mais il est peu recherché. 

Commune sur toutes les côtes. 


321 — Lima tenzra (Turton). 
Radula hians (Gmel.). 


Cette petite espèce (16 millimètres) a la coquille mince, fra- 
gile, allongée, déprimée ; sa coloration est rouge pâle ou foncé 
avec le manteau orange. Elle vit à d’assez grandes profondeurs 
et se fixe par son byssus dans les anfractuosités des rochers. 

Peu commune sur tout le littoral. 

On trouve, mais très rarement, sur les côtes la Zima Los- 
combi (Sow.) et la L. elliptica (Jeff.) qui a été draguée par M. 
Marion sur les côtes de Marseille à une profondeur de 105 à 110 
mètres. 


GENRE PECTEN (Müller). 


Les Peignes ont des coquilles libres, régulières, inéquivalves, 
reposant sur la valve droite et généralement ornées de eôtes 
rayonnantes qui rappellent un peu la disposition des dents d’un 
peigne, ce qui leur a fait donner ce nom; elles se terminent 
vers le sommet par une ligne droite dont les extrémités se pro- 
longent, de chaque côté de la charnière, en deux appendices 
triangulaires que l’on nomme oretllettes. Les valves sont souvent 
dissemblables entre elles : la valve inférieure, dans certaines 
espèces, est plus ou moins convexe et la supérieure plate. La 
coloration de ces valves diffère aussi : la valve supérieure étant 
généralement plus foncée et plus brillamment colorée que la 
valve inférieure qui n’est pas exposée directement à la lumière. 
La charnière, sans dents, possède une fossette triangulaire dans 
laquelle s’insère le ligument central. L'animal a le manteau 
complètement ouvert, à bords doubles dont l’interne pend 
comme un rideau finement frangé. 


OR — 


Ces Mollusques vivent à toutes les profondeurs et souvent par 
bancs à proximité des côtes ; ils sont comestibles et certaines 
espèces sont consommées en grand nombre pour la table. Leurs 
valves sont employées pour fabriquer des objets de fantaisie, 
des boîtes, des pelotes, etc. 


322 — Pecten Jacobœus (L. 
Peigne de St-Jacques. 


Cette espèce remplace sur nos côtes Méditerranéennes le 2. 
maæimus de l'Océan, dont elle diffère par la forme de ses côtes 
qui, sur la valve supérieure, sont arrondies et garnies de cor- 
dons rayonnants moins développés, mais plus nombreux. Ce 
Peigne, dont la largeur est de 100 à 120 millimètres, a la valve 
supérieure aplatie, garnie de dix-sept côtes rayonnantes, la 
valve inférieure bien convexe et garnie de seize côtes rayon- 
nantes, très saillantes, aplaties à leur partie supérieure et angu- 
laires de chaque côté. Sa coloration est peu variable : la valve 
convexe est blanche ; la valve supérieure, d’un brun rougeûtre, 
est quelquefois, dans le jeune âge, marquée d’une tache blanche 
vers le sommet, tandis qu’une teinte rose s’étend sur la partie 
correspondante de la valve inférieure. Cette espèce est connue 
sous les noms vulgaires de Coguille de St-Jacques, Manteau ou 
Pélerine parce que les pélerins allant à St-Jacques de Compos- 
tella ornaient de cette coquille leurs chapeaux et leurs man- 
teaux. 

Ce Peigne est commun sur tout le littoral ; on le vend sur les 
marchés comme Mollusque comestible et sa valve convexe est 
aussi employée comme plat pour diverses préparations culi- 
naires. 


323 — Pecten inflexus (Poli) 
—  clavatus (Poli) 


Cette espèce, large de 24 millimètres, est très inéquivalve, de 
forme ovale rétrécie au sommet, renflée à la base où le bord 
ventral est fortement infléchi. La valve supérieure est presque 
plane ; garnie de cinq côtes rayonnantes, les trois médianes 
fortes et saillantes, les deux extrêmes un peu plus faibles ; la 
valve inférieure est très convexe, garnie de six côtes rayon- 
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nantes. La coloration de la valve supérieure est rouge brique, 
finement ponctuée de blanc ; celle de la valve inférieure est d’un 
blanc jaunâtre avec quelques taches roses au sommet. 

Le P. Durmast (Payr.) n’est qu’une variété pourvue de costules 
rayonnantes et souvent imbriquées. 

Rare sur tout le littoral. 


324 — Pecten opercularis (L) 


Ce Peigne est caractérisé par sa coquille bien arrondie, à oreil- 
lettes médiocrement inégales, peu épaisses, à valve supérieure 
faiblement bombée. Sa largeur est d’environ 70 millimètres. Ses 
côtes sont peu élevées, régulières et finement striées longitudi- 
nalement. Sa coloration est extrêmement variable : tantôt toute 
blanche, tantôt jaune, rose, pourpre ou d’un rouge vineux ; le 
plus souvent les valves, surtout la valve supérieure, sont mar- 
quées de zônes ou de taches blanches. 

Le P. Audouint (Payr.) n’est qu’une variété qui se distingue 
par sa forme plus large, moins arrondie et par sa coloration 
généralement d’un rouge pâle ou foncé ; c’est la forme que l’on 
rencontre habituellement dans la Méditerranée. 

Peu commun sur toutes les côtes, ce Peigne est vendu sur les 
marchés comme espèce comestible. 


925 — Pecten glaber (L. 
— _ griseus (Lam.) 


Cette espèce, qui n’a que 35 à 40 millimètres, a les deux valves 
à peu près égales pour la forme ; la valve inférieure est blanche ; 
la valve supérieure, garnie de dix côtes arrondies, est agréa- 
blement ornée de couleurs très variables : tantôt elle est brune 
maculée de taches jaunes ou couleur de feu, tantôt grise avec 
des dessins blancs en zigzag ; quelquefois pointillée de gris ou 
noire sillonnée de traits blancs. Ces différences de coloration 
ont fait considérer comme espèces un grand nombre de ses 
variétés : les P. oirgo (Lam.), unicolor (Lam.), sulcatus (Lam.), 
distans (Lam.), proteus (Sol.) ne sont que des variétés du L. 
glaber. Une forme plus petite que le type vit dans l'étang de 
Thau. 

Peu commun sur tout le littoral, ce Peigne est vendu sur les 
marchés comme espèce comestible. 
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326 — Pecten flexuosus (Poli) 
—  polymorphus (Bronn.) 


Cette espèce est caractérisée par sa coquille arrondie, large 
de 25 à 30 millimètres, à valve inférieure un peu convexe, garnie 
de six côtes, les quatre médianes fortes, les deux extrêmes fai- 
bles et peu apparentes ; la valve supérieure est un peu aplatie, 
ornée de cinq côtes épaisses, rayonnantes et très espacées. Sa 
coloration est très variable : on trouve des exemplaires roses ou 
gris-perle, pointillés de blanc ou de brun. 

Assez rare sur tout le littoral. 


327 — Pecten hyalinus (Poli) 
—  pellucidus (Lam.) 
—  succineus (Risso) 


Dans cette espèce la coquille large de 23 millimètres, est 
mince, transparente, arrondie ; les deux valves sont semblables; 
sa coloration est jaunâtre ou d’un gris rose avec des mouche- 
tures et des linéoles irrégulières d’un blanc opaque. 

Peu commun sur toutes les côtes. 


328 — Pecten varius (L.) 


Sa coquille, large de 50 à 55 millimètres, a les deux valves 
égales, recouvertes de côtes serrées et régulières ; les exem- 
plaires de la Méditerranée ont la surface des valves squameuse 
et même épineuse et atteignent une taille plus grande que ceux 
de l’Océan. La coloration de cette espèce, comme son nom l’in- 
dique est très variable : le plus souvent d’un rouge terne, quel- 
quefois rose, orangée, jaune, blanche, grise, brune ou violette. 

Commun sur tout le littoral et vendu sur les marchés comme 
espèce comestible. 


329 — Pecten pusio (L.) 
—  multistriatus (Poli) 
Cette espèce offre quelque ressemblance avec la précédente 


par sa forme générale, mais sa taille est plus petite (31 millimè- 
tres), sa coquille est moins élargie, ses valves plus planes, ses 
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côtes rayonnantes beaucoup plus nombreuses et toujours iné- 
gales. Sa coloration est très variable : généralement d’un rouge 
vermillon parsemé de ponctuations blanches, quelquefois d’un 
jaune pâle, rouge orangée ou entièrement violette. 

Ce Peigne adhère aux corps sous-marins par son byssus extré- 
mement fin ou se fixe quelqueïois aux rochers par l’une de ses 
valves. 

Assez commun sur tout le littoral. 


330 — Pecten Testæ (Bivona) 
—  incomparabilis (Risso). 


Sa coquille, large de 11 millimètres, est mince, fragile, trans- 
parente, de forme arrondie, à sommets anguleux assez saillants, 
à oreillettes inégales ; la surface des valves semble lisse et lui- 
sante, mais lorsqu'on l’observe à la loupe on remarque qu’elle 
est couverte de stries rayonnantes fines et serrées. Sa coloration 
est d’un blanc jaunâtre hyalin ; la valve supérieure est ornée de 
linéoles d’un blanc opaque disposées en zigzags ; la valve infé- 
rieure est couverte d’une réticulation également blanche et 
opaque. 

Rare sur toutes les côtes. — Zône herbacée et corallienne. 


331 — Pecten vitreus (Chemn.) 


Ce Peigne, assez voisin du précédent, a la coquille plus arron- 
die, longue de 9 à 10 millimètres, les oreillettes plus petites ; 
le test est brillant, blanc hyalin, orné de stries rayonnantes très 
fines irrégulières et coupées par de petites imbrications mame- 
lonnées. 

Très rare. — Zône corallienne. 


331 (bis) — Pecten striatus (Müll.) 


Cette espèce a la coquille de forme allongée, longue de 14 à 
16 millimètres, mince, diaphane, à valves légèrement bombées, 
recouvertes de côtes rayonnantes très nombreuses et très fines ; 
le test est orné de stries obliques très fines et inégales. Sa colo- 
ration varie du roux au rouge. 

Rare sur toutes les côtes. — Zône corallienne. 


_—11— 


On rencontre, mais très rarement, les P. pes felis (L.), pes 
lutræ (L.) et similis (Laskey) qui n’ont été draguées que sur les 
côtes de Provence, à de grandes profondeurs. 


FAMILLE DES AVICULIDÉS 


GENRE AvicuLA (Klein). 


Les Avicules ont des coquilles fragiles, généralement feuille- 
tées, obliquement ovales ; la valve droite présente une échan- 
crure au-dessous de l'oreille extérieure pour le passage du 
byssus ; la charnière à une ou deux petites dents cardinales et 
une dent postérieure allongée. « Sur une base transverse, longue 
et droite, la principale partie de la coquille s’élève obliquement 
sous une forme qui approche de celle d’une aile d’oiseau et les 
deux extrémités de cette base se trouvent souvent prolongéess, 
mais inégales, de manière que l’une d’elles semble représenter 
une queue. Il en résulte qu’en ouvrant les valves sans les écarter 
la coquille offre une ressemblance grossière avec un oiseau 
volant. C’est d’après cette considération que j’ai donné le nom 
d’Avicules aux coquilles de ce genre. » (Lamarck). 

Ces Mollusques vivent à d’assez grandes profondeurs, se 
fixent aux Corps sous-marins par leur byssus qui est court et 
rude ou s’agglomèrent les uns aux autres et forment de petits 
groupes comme les Moules. 

Une espèce exotique, l’Avicula margaritifera, connue sous les 
noms de Méléagrine, Pintadine ou Huïitre à perles est exploitée 
dans les mers tropicales pour les perles fines qu’elle produit et 
pour la nacre de ses valves qui est: utilisée dans le commerce. 


3932 — Avicula Tarentina (Lam.) 
—  hirundo (L.) 


Cette Avicule a l’aile obliquement arrondie ; sa coquille est 
mince, fragile, recouverte de couches lamelleuses qui se termi- 
nent en petites pointes aigues sur les bords. Sa coloration est 
rousse, quelquefois avec des rayons violacés obscurs que l'on 
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peut distinguer à travers la transparence du test ; l’intérieur des 
valves est recouvert d’une nacre irisée de bleu, de vert et de 
rose. Sa longueur est de 80 à 90 millimètres et sa largeur de 50 
à 60. 

Cette espèce vit dans les régions profondes et les pêcheurs la 
draguent accidentellement par 50 à 60 mètres de fond ; elle est 
vendue sur les marchés comme espèce comestible, mais elle est 
peu recherchée. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


GENRE PINNA (L.) 


Les coquilles de ce genre ont été ainsi nommées à cause de la 
ressemblance de leur byssus avec l’aigrette qui surmontait les 
casques des soldats romains et qu’on appelait penna et par Cor” 
ruption pinna. Leur forme allongée, triangulaire et leur teinte 
brune et enfumée leur a fait donner le nom vulgaire de Jam- 
bonneau. La coquille est longitudinale, équivalve, triangulaire 
et baïllante antérieurement ; elle est mince, presque transpa- 
rente et plus ou moins couverte d’écailles tubuleuses ; la char- 
nière est sans dents ; le byssus est long, soyeux, d’un brun doré 
et brillant. | 

Ces Mollusques vivent à diverses profondeurs sur les fonds 
sablonneux ; ils se fixent généralement aux corps sous-marins 
à l’aide de leur byssus, la coquille est alors dans une position 
verticale, le côté le plus large dirigé en haut. 

On trouve fréquemment dans la coquille un petit Crustacé 
que les anciens avaient nommé Pinnothères (gardien de la 
Pinna) parce qu'ils croyaient qu'il gardait la coquille et était 
aussi le pourvoyeur de l’animal ; ce Crustacé ne s’abrite en 
réalité dans cette coquille que pour protéger son corps dont 
l'enveloppe est molle et fragile. 

Les coquilles de Pinna atteignent de très grandes dimensions 
et on en trouve sur les côtes d'Italie qui ont jusqu’à 60 centi- 
mètres de longueur. A Naples et sur les côtes de Corse où ces 
Mollusques sont très abondants on emploie leur byssus pour 
fabriquer des gants. La coquille des jeunes est mince, translu- 
cide et d’une extrême fragilité. 


At: 


333 — Pinna pectinata (L.) 
—  rudis (Poli) 
—  ingens (Penn.) 


Sa coquille, longue de 15 à 20 centimètres, est peu épaisse, 
fragile, luisante, garnie de quelques côtes rayonnantes étroites 
et situées du côté dorsal. Sa coloration est d’un jaune corné 
teinté de noir vers les sommets. Cette espèce est apportée fré- 
quemment sur les marchés où on la vend sous le nom de Cornet. 

Assez commune sur tout le littoral. 


334 — Pinna nobilis (L.) 
—  squamosa (œmel.) 


— muricata (Poli) 


Cette espèce est la plus belle et la plus grande de nos côtes ; 
sa coquille, qui atteint jusqu’à 60 centimètres, est couverte de 
stries concentriques, nombreuses et lamelleuses qui se déve- 
loppent en squamules saillantes, tubuleuses, fragiles et plus ou 
moins allongées. Sa coloration externe est d’un brun corné avec 
les squamules un peu plus claires; sa coloration interne est 
d’un brun rouge ; la nacre est d’un blanc jaunâtre irisé. 

Peu commune sur toutes les côtes. 

La P. mucronata (Poli), espèce voisine de P. pectinata, de 
taille plus petite et de coloration plus foncée, a été draguée sur 
les côtes de Provence où elle est rare. 


FAMILLE DES MYTILIDÉS 


GENRE Myrizus (L.) 


Les Moules ont des coquilles longitudinales, équivalves et 
régulières, à crochets presque droits et pointus. La charnière 
consiste en un sillon grêle et allongé qui se termine quelquefois 
au sommet de chaque valve par une petite protubérance ; le 
 ligament, logé dans ce sillon, se prolonge vers le milieu de la 
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coquille, qui est très variable suivant les localités et la nature 
des fonds sur lesquels elle se développe en se fixant au moyen 
de son byssus. 

Ces Mollusques sont répandus dans toutes les mers et sont 
comestibles ; ils constituent un commerce important sur cer- 
taines parties de nos côtes. 


330 — Mytilus edulis (1.) 
Moule commune. 


Bien que cette espèce ne soit pas admise comme habitant les 
côtes Méditerranéennes, nous croyons utile de la mentionner 
parce qu’elle est fréquemment importée et vendue sur les mar- 
chés ; d’autre part des essais d’acclimatation de cette Moule ont 
été tentés sur plusieurs parties du littoral. 

Le M. edulis à une coquille très variable dans sa forme et sa 
coloration. Le 41. pictus (Born) est une de ses variétés. 

Rare. — Côtes de Provence. 


330 — Mytilus Galloprovincialis (Lam.) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa coquille, plus 
large, plus triangulaire, déprimée et tranchante sur les bords. 
Sa coloration d’un noir plus pur et moins bleuâtre ne présente 
pas de rayons comme celle de la Moule commune. Elle atteint 
80 millimètres de longueur et 40 à 50 de largeur. 

Elle est très commune sur toutes les côtes et même dans les 
canaux où elle se fixe par son byssus aux empierrements, aux 
piles des ponts, aux pilotis, etc... 


337 — Mytitus lineatus (Gmel.) 
—  crispus (Cantr.) 


Sa coquille, longue de 7 à 8 millimètres, est trapue, renflée, 
épaisse, de forme subtriangulaire, acuminée du côté antérieur 
et arrondie du côté postérieur. Sa surface est traversée par des 
plis d’accroissement et ornée de nombreux reliefs onduleux 
disposés en chevrons serrés et irréguliers. Sa coloration est 
brune. 

Peu commune sur tout le littoral, elle vit dans les étangs de 
Thau et de Berre. 


On 


338 — Mytilus minimus (Poli) 


Cette Moule, longue de 10 à 12 millimètres, a la coquille 
ovale, allongée, renflée en avant, arrondie en arrière ; sa colo- 
ration est d’un brun marron, jaune ou rougeâtre dans la partie 
antérieure de la région ventrale. 

Elle vit sur les pierres, dans les anfractuosités des rochers et 
est assez commune sur toutes les côtes. 

Le M. cylindraceus (Réq.) est une variété de forme allongée 
et cylindrique. 


339 — Mytilus solidus (Martin) 


Cette espèce, qui n'avait été considérée que comme une va- 
riété du A7. lineatus, est bien caractérisée par sa coquille plus 
petite et plus élargie, à région antérieure plus étroite et moins 
saillante et par son test lisse. Sa longueur est de 6 à 7 millimè- 
tres. Sa coloration est blanchâtre sous un épiderme fauve clair. 

Assez rare sur tout le littoral. 


340 — Mytilus Marion (Locard) 


Sa coquille est subrectangulaire, déprimée, à bord antérieur 
à peine arqué, à bord postérieur parallèle. Sa longueur est de 
7 à 8 millimètres. Sa coloration est d’un roux violacé. 

Assez commune sur tout le littoral et dans l’étang de Berre. 


GENRE Mooioza (Lam. 


Les Modioles ont des coquilles oblongues, renflées en avant, 
à crochets antérieurs obtus ; la charnière est sans dents : le 
ligament presque intérieur est recu dans une gouttière margi- 
nale. Ces Mollusques sont très voisins des Moules dont ils ne 
diffèrent que par leur coquille, qui, au lieu d’être longitudinale 
comme celle de ces dernières, est transverse et par les crochets 
qui ne sont pas terminaux comme chez les Moules. Leur coquille 
est souvent recouverte d’un épiderme épais qui se prolonge en 
franges. Elles s’attachent par leur byssus aux rochers et aux 
Corps sous-marins. 


Poe 
341 — Modiola Adriatica (Lam.) 


Sa coquille, longue d’environ 40 millimètres, est renflée en 
avant et présente une carène convexe qui s’élargit et s'atténue 
vers l’extrémité postérieure ; le test est mince et recouvert d’un 
épiderme lisse et luisant. Sa coloration est fauve, ornée dans la 
région dorsale de lignes longitudinales rougeûtres ; quelquefois 
elle est rosée à rayons pourprés ou bleuâtres. 

Elle n’est pas rare sur toutes les côtes et on la trouve jusque 


dans l’étang de Thau où les pêcheurs la prennent parmi les 
Clovisses. 


842 — Modiola barbata (L.) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa coquille plus élar- 
gie, comprimée et arrondie en arrière, son test épais et recou- 
vert d’un épiderme roux allongé en forme de barbe. Sa largeur 
est de 30 millimètres. Sa coloration est d’un brun marron orné 
d’un rayon jaunâtre qui part des sommets et se dirige vers le 
milieu du bord ventral. 

Assez commune sur tout le littoral. 


343 — Modiola phaseolina (Ph:il.) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa taille plus petite 
(20 millimètres), sa coquille plus courte, plus trapue, plus haute, 
ses valves plus bombées, sa coloration plus claire. 

Rare sur tout le littoral. 


GENRE MopioLariA (Beck.) 


Les Mollusques de ce genre ont une coquille courte, renflée, 
en partie lisse et en partie ornée de stries rayonnantes ; le bord 
cardinal est crénelé en arrière du ligament ; l’intérieur des 
valves est orné d’une nacre brillante. 

Ces bivalves se tissent un nid au milieu des plantes marines ; 
quelques espèces s’introduisent dans la tunique des Ascidies. 


344 — Modiolaria marmorata (Forbes) 
— discrepans (Lam.) 


Sa coquille, longue de 8 à 9 millimètres, est convexe et gib- 
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beuse, à sommets renflés, à test mince, orné de stries rayon- 
nantes sur Ses parties antérieure et postérieure ; toute la surface 
est traversée par des stries d’accroissement fines. Sa coloration 
est blanche jaspée de vert ; l’épiderme est luisant et d’un vert 
olive. 

Assez commune sur tout le littoral, on la trouve souvent dans 
les Ascidies vulgairement nommées Bichu où elle se creuse une 
loge et vit sur ces Tuniciers. 


345 — Modiolaria costulata (Risso) 


Cette espèce est plus petite et beaucoup plus comprimée que 
la précédente, sa forme est plus ovale, les stries rayonnantes 
de sa région antérieure sont plus fortes et moins nombreuses ; 
sa coloration est beaucoup plus vive et la nacre de l’intérieur 
des valves beaucoup plus irrisée, son épiderme est d’un beau 
vert. | 

Assez rare sur toutes les côtes où elle vit dans les touffes de 
Corallines. 


346 — Modiolaria sulcala (Risso) 
_— Petagnæ (Scac.) 


Dans cette espèce la coquille, longue de 16 à 18 millimètres, 
est allongée, presque cylindrique, à côté antérieur très court et 
arrondi, à côté postérieur long et gibbeux, garni de nombreuses 
stries rayonnantes formant une sorte de réticulation avec les 
stries d’accroissement ; l’épiderme est garni de poils longs et 
serrés. Sa coloration est d’un brun foncé. 

Rare sur tout le littoral. 


GENRE Liraopomus (Cuvier) 


Les ZLithodomes ont des coquilles cylindriques, renflées en 
avant, pointues en arrière, à intérieur nacré, à épiderme épais 
et foncé. 

Ces Mollusques se suspendent aux pierres submergées, les 
percent pour s’y introduire et s’y creusent des galeries qui ont 
la forme de leur coquille. Toutes les pierres, même les plus 
dures, destinées à protéger les môles ou les brise-lames sont 
perforées par les Lithodomes. 


Et | Cu 
347 — Lithodomus lithophagus (L.) 


Sa coquille, longue de 40 à 50 millimètres, est peu épaisse, à 
sommets incurvés situés à une faible distance de l'extrémité 
antérieure ; elle est finement striée en travers et à stries d’ac- 
croissement très visibles ; l’épiderme qui la recouvre est luisant, 
jaunâtre ou marron. 

Assez commun sur tout le littoral à l’entrée des ports, dans 
les pierres et les blocs de calcaire ; les habitants des côtes bri- 
sent ces pierres pour rechercher ce Mollusque qu’ils consom- 
ment sous le nom de datte de mer. 


348 — Lithodomus caudigerus (Lam.) 
— cristatus (Sol.) 


Ce Lithodome diffère du précédent par sa coquille plus petite, 
violette à l’intérieur et terminée par deux appendices pointus et 
croisés. Sa coloration est grise. 

Très rare sur tout le littoral. 


FAMILLE DES ARCADÉS 


GENRE ARCA (L.) 


Les Arches ont des coquilles transverses, inéquilatérales, 
épaisses, ventrues, garnies de côtes plus ou moins nombreuses, 
à bords lisses ou dentés ; la charnière est droite et garnie de 
dents transverses. 

Ces Mollusques, qui ont été nommés Arches à cause de la 
forme bizarre de leur coquille dont chaque valve représente 
grossièrement une de ces embarcations primitives, vivent fixés 
aux corps sous-marins au moyen de leur byssus qui est placé 
dans une échancrure de la coquille située au milieu du bord 
opposé aux sommets. 


349 — Arca No (L.) 
Arche de Noé 


Sa coquille très variable, de forme plus ou moins transverse, 


200 


plus ou moins atténuée et échancrée du côté postérieur, atteint 
jusqu’à 70 millimètres de longueur. Elle est oblongue, épaisse, 
sillonnée longitudinalement par des côtes nombreuses ; ses 
crochets sont recourbés et séparés par un large espace occupé 
par le ligament. Sa coloration est rousse maculée de taches 
brunes en zigzag. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


900 — Arca tetragona (Poli) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa forme moins 
allongée, sa taille plus petite (30 millimètres) et son bord den- 
telé ; elle est treillissée par des stries granuleuses et recouverte 
d’un épiderme velu. Sa coloration est rousse nuancée de brun. 

Assez commune sur toutes les côtes où on la trouve dans les 
fissures des rochers, quelquefois dans les trous percés par les 
Lithodomes ou sur les valves des Pecten et des Pinna. 


9301 — Arca barbata (L.) 


Cette Arche est caractérisée par sa coquille oblongue, trans- 
verse, déprimée, finement treillissée, par ses crochets peu 
écartés et surtout par sou épiderme qui se termine en longs poils 
noirs et rudes ; sa coloration est rousse ; l’intérieur des valves 
est d’un blanc bleuâtre. Sa longueur varie de 50 à 60 millimè- 
tres. | 

Commune sur tout le littoral. 


302 — Arca lactea (L.) 


Sa coquille, longue de 12 millimètres, est ovale, renflée, plus 
ou moins allongée et finement striée longitudinalement ; ses 
sommets sont saillants, recourbés et très rapprochés. Sa colo- 
ration est rousse ; l’épiderme est brun ; l’intérieur des valves 
est d’un blanc laiteux. 

Les À. Quogi et À. Gaimardi (Payr.) ne sont que des variétés 
de cette espèce. 

Commune sur toutes les côtes. 


9303 — Arca imbricata (Poli) 
—  pulchella (Reeve) 


Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère par sa forme 
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plus étroite, plus allongée, ses valves moins bombées, son orne- 
mentation plus grossière, ses cordons concentriques très gra- 
nuleux. Sa longueur est de 7 millimètres ; sa coloration est gris 
fauve ou roux clair. 

Rare sur toutes les côtes. 


304 — Arca diluvii (Lam.) 
—  antiquata (Poli) 
— Pol (Mayer) 
Arche anadara 


Sa coquille, longue de 40 millimètres est solide, épaisse, ren- 
flée, à sommets gros, saillants, fortement recourbés et assez 
écartés ; la surface est garnie de côtes rayonnantes ; des stries 
d’accroissement fines et serrées rendent les côtes granuleuses. 
Sa coloration est blanchâtre avec un épiderme roux. 

Rare sur toutes les côtes. 

L’A. corbuloïdes (Monter.) est une variété à coquille plus 
transverse, à côtes plus nombreuses et plus granuleuses et dont 
le côté postérieur est très arrondi. 


GENRE PEcTuncuzus (Lam.) 


Les Pétoncles ont des coquilles orbiculaires, presque équila- 
térales ; les sommets placés au centre sont séparés par le liga- 
ment qui est extérieur et forme un espace strié ; la charnière 
est composée d’une série demi-circulaire de dents transverses ; 
les bords de la coquille sont crénelés en dedans. 

Ces Mollusques n’ont pas de byssus, vivent librement et ont 
un pied taillé comme le tranchant d’une hâche ; ils vivent à 
d'assez grandes profondeurs où ils sont dragués par les pêcheurs 
qui les vendent sur les marchés sous le nom d'amandes de mer. 


909 — Pectunculus glycimeris (L.) 


Sa coquille, longue de 40 à 50 millimètres, est épaisse, de 
forme suborbiculaire, légèrement tronquée du côté postérieur, 
à sommets faiblement renflés, recourbés et inclinés du côté pos- 
térieur. La surface du test est couverte de plis d’accroissement 
fort saillants et de stries concentriques et rayonnantes très 
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fines ; l’intérieur des valves est blanc luisant et porcelainé sur 
les bords. L’épiderme est brun velouté et ne persiste générale- 
ment que sur les bords. La coloration de la coquille est blanche 
ornée de flammules anguleuses brunes très irrégulières. 

Rare sur toutes les côtes. 


396 — Pectunculus pilosus (L.) 


Cette espèce, qui a été admise par quelques auteurs comme 
une variété de la précédente, en diffère par sa coquille plus 
grande, plus déprimée, à sommets moins renflés, par ses plis 
d’accroissement plus fins. Sa coloration est brun clair, souvent 
maculé de brun plus foncé ; l’épiderme est brun noirâtre, la 
coloration des valves est blanche avec une large tache brune plus 
foncée du côté postérieur. 

Peu commun sur toutes les côtes. 


397 — Pectunculus bimaculatus (Poli) 
— Siculus (Reeve) 


Sa coquille, longue de 45 à 50 millimètres, est épaisse, pe- 
sante, fortement renflée, de forme tantôt orbiculaire, tantôt plus 
ou moins transverse, à sommets petits, saillants, non inclinés 
latéralement ; le côté antérieur est arrondi et le côté postérieur 
légèrement tronqué. La surface du test est sillonnée par des plis 
d’accroissement bien marqués et des stries rayonnantes fines et 
serrées ; l’épiderme est brun foncé, très fin et velouté. La colo- 
ration de la coquille est fauve avec des zônes concentriques 
brunes et sur le sommet de chaque valve une petite tache blan- 
che arrondie. 

Peu commun sur toutes les côtes. 


308 — Pectunculus violacescens (Lam.) 


Ce Pétoncle se distingue des autres espèces par sa forme un 
peu plus transverse, plus élargie, sa coquille plus ventrue, moins 
épaisse, marquée de sillons bien tranchés coupés par des stries 
transversales très fines Sa largeur est de 60 à 70 millimètres. 
Sa coloration est d’un gris violacé avec des lignes rayonnantes 
blanchâtres régulièrement espacées ; l’intérieur des valves est 
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blanc ou rosé, quelquefois maculé de brun violacé du côté pos- 
térieur ; l’épiderme est mince et luisant. 
Commun sur tout le littoral. 


GENRE Limopsis (Sassi) 


Dans ce genre les coquilles sont petites, ovalaires, peu ren- 
flées, inéquilatérales ; le test est épais, couvert vers la péri- 
phérie d’un épiderme à longs poils. 


309 — Limopsis aurita (Broc.) 


Sa coquille est ovale, étroite, oblique, à bord supérieur droit 
et court, à bord inférieur arrondi ; la région postérieure est un 
peu plus large et plus haute que l’antérieure ; le test est orné 
de stries concentriques assez fortes et granuleuses. Sa longueur 
est de 10 millimètres ; sa coloration est grise ou d’un roux clair. 

Très rare. Côtes de Provence, zône corallienne. 


FAMILLE DES NUCULIDÉS 


GENRE NucuLa (Lam) 


Les Nucules ont des coquilles transverses, de forme variable : 
ovale, trigone ou oblongue, à charnière en ligne brisée et inter- 
rompue au centre par une fossette occupée par le ligament qui 
est en partie intérieur, en partie sur le bord des valves ; les 
dents de la charnière sont très petites, tranchantes et s’emboi- 
tent entre elles. 

Ces Mollusques vivent dans les fonds sablonneux et se servent 
de leur pied pour jouir le sable. 


360 — Nucula nucleus (L.) 
—  margaritacea (Lam.) 


Cette espèce a la coquille longue de 8 à 9 millimètres, ovale, 
transverse, mince, à bord crénelé ; le côte antérieur est grand, 
elliptique et le côté postérieur très court; la surface est sillon- 
née de plis d’accroissement concentriques, irréguliers et de 


stries rayonnantes peu visibles. Sa coloration est blanche sous 
un épiderme grisâtre ; l’intérieur des valves est nacré. 
Assez commune sur toutes les côtes. 


361 — Nucula sulcata (Bronn.) 


—  decussata (Sow.) 


Cette Nucule, voisine de la précédente, en diffère par sa taille 
plus grande, sa coquille moins transverse, plus épaisse et sil 
lonnée de stries concentriques irrégulières. Sa longueur est de 
10 à 12 millimètres et sa coloration rousse. 

Assez rare. Côtes de Provence. 


362 — Nucula nitida (Sow.) 


Dans cette espèce la coquille, longue de 4 à 5 millimètres, est 
triangulaire, à angles obtus, finement striée et à bord faiblement 
crénelé. Sa coloration est jaune verdâtre ; l’épiderme est verdâtre 
et brillant. 

Assez commune. Côtes de Provence. 


GENRE Lena (Schum.) 
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Ce genre, très voisin du précédent, en diffère par la forme de 
ses coquilles oblongues, arrondies en avant, pointues en arrière 
et à bords lisses. 

Ces Mollusques vivent dans les mêmes conditions que les 
Nucules. 


363 — Leda fragilis (Chemn.) 
—  commutata (Phil.) 


Sa coquille, longue de 6 à 7 millimètres est ovale-aigue, sou- 
vent très étroite, avec la partie postérieure acuminée ; sa surface 
est légèrement luisante et traversée par des sillons concentri- 
ques profonds. Sa coloration est blanche et l’épiderme lisse, 
d’un fauve clair ; l’intérieur des valves est lisse, brillant et non 
nacré. 

Assez rare sur tout le littoral. 


RE 
364 — Leda pella (L.) 


—  emarginata (Lam.) 


Cette espèce a la coquille transverse, ovale-oblongue, équila- 
térale, ventrue, avec la partie antérieure rostrée et la partie pos- 
térieure tronquée ; le test est luisant, orné de stries fléxueuses 
obliques et de stries d’accroissement concentriques et très fines. 
Sa longueur est de 7 à 8 millimètres ; sa coloration est blan- 
châtre ; l’épiderme est lisse, mince, transparent et d’un jaune 
pâle. 

Rare sur tout le littoral. 


369 — Leda tenuis (Phil.) 


Sa coquille, longue de 4 à 5 millimètres, est ventrue, mince, 
transparente et entièrement blanche. 
Très rare sur toutes les côtes. 


Jme SECTION. — SIPHONIDÉS 


FAMILLE DES CARDITIDÉES 


GENRE CARDITA (Brug.) 


Les Cardites ont des coquilles de forme oblongue, épaisses, 
marquées de côtes rayonnantes, à bords dentés, à ligament ex- 
terne ; la charnière, qui est presque terminale par suite de la 
disproportion des côtés, est composée, sur chaque valve, de deux 
dents inégales, l’une courte, droite, située sous les crochets, 
l’autre oblique et marginale ; l'animal a le pied arrondi et cana- 
liculé. 

Ces Mollusques vivent sur les fonds rocheux et s’attachent 
quelquefois aux rochers au moyen de leur byssus. 
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366 — Cardita sulcata (Brug.) 


Venericardia antiquata. (L.) 


Sa coquille, qui atteint jusqu’à 30 millimètres de largeur et 
33 de hauteur, est épaisse, cordiforme, à côté antérieur arrondi, 
à côté postérieur subtronqué, à sommets proéminents et incur- 
vés en avant. Sa surface est ornée de 18 à 20 côtes rayonnantes 
et convexes coupées par des sillons concentriques qui les divi- 
sent en tubercules transverses et irréguliers. Sa coloration est 
blanche, avec des taches brunes plus nombreuses vers les cro- 
chets; l’intérieur des valves est blanc et l’épiderme épais, d’un 
brun roux et très adhérent au test. 

Assez commune sur tout le littoral, elle est comestible et est 
apportée sur les marchés de Toulon et de Nice. 


307 — Cardita calyculata (L. 
sinuata (Lam.) 


Cette espèce a la coquille large de 12 à 16 millimètres et haute 
de 8 millimètres, oblongue, épaisse, irrégulière, à région anté- 
rieure très courte et tronquée obliquement, à région postérieure 
très grande et dilatée ; sa surface est couverte de côtes écailleu- 
ses descendant jusqu'aux bords et leur donnant une apparence 
crénelée. Sa coloration est blanchâtre, pointillée de brun ; dans 
l’intérieur des valves on remarque souvent une tache brune ou 
violette s'étendant quelquefois dans toute la cavité. 

Cette Cardite vit dans les anfractuosités des rochers où elle se 
fixe par son byssus ; aussi est-elle souvent gênée dans son dé- 
veloppement et presque tous les exemplaires sont déformés. 

Les C. oblonga et obtusata (Réq.) ne sont que des variétés de 
forme de cette espèce. 

Assez commune sur tout le litoral. 


3608 — Cardita trapezia (L,) 
—  squamosa (Lam.) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa forme plus courte, 
son contour plus rectangulaire, ses côtes plus régulières ; elle 
est couverte de petites côtes écailleuses dont quelques unes se 
relèvent en squamules courtes dans la région postérieure. Sa 
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coloration est blanche avec quelques taches brunes très visibles. 
Sa largeur et sa hauteur ne sont que de 8 à 9 millimètres. 
Assez rare sur toutes les côtes. 


369 — Cardita aculeata (Poli) 


Dans cette espèce la coquille est oblique, profondément coupée 
par des côtes élevées, minces et recouvertes de petites épines 
recourbées. Sa coloration est blanchâtre avec une teinte viola- 
cée, principalement à la partie antérieure. Sa largeur est de 22 
millimètres et sa hauteur de 18 millimètres. 

Assez rare. Côtes de Provence par une profondeur de 65 à 80 
mètres. 


GENRE CORALLIOPHAGA (Blainv.) 


Ce genre est caractérisé par sa coquille allongée, cylindrique, 
mince, légèrement baillante en arrière ; la charnière se com- 
pose de deux dents cardinales et d’une dent postérieure lamel- 
leuse. 

Ces Mollusques vivent à d’assez grandes profondeurs dans les 
pierres où ils se fixent par un byssus ; ils s’introduisent aussi 
dans les galeries creusées par les Zithodomes, ce qui rend la 
forme de leur coquille très variable. 


370 — Coralliophaga lithophagella (Lam.) 
Cypricardia coralliophaga (Risso) 


Sa coquille, longue de 15 millimètres, est oblongue, cylin- 
drique, comprimée, mince, coupée par un angle oblique et cou- 
verte de stries transversales très fines ; le côté antérieur est 
court et arrondi, le côté postérieur tronqué ; sa surface est un 
peu luisante : sa coloration est blanche avec les sommets d’un 
brun clair, Par suite de son habitat dans les trous abandonnés 
par les Mollusques perforants sa coquille se déforme et a été, 
dans cet état, désignée par Payraudeau sous le nom de Byssonia 
Guerint. 

Rare sur toutes les côtes. 
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FAMILLE DES LASŒIDÉS 


GENRE KELLIA (Turton — Bornia (Phil. 


Les coquilles de ce genre sont toujours petites, minces, sub- 
orbiculaires, à crochets petits, à bords lisses, à ligament interne 
interrompant le bord. 

Ces Mollusques rampent librement et se fixent à volonté au 
moyen d’un byssus. 


371 — Kellia corbuloïdes (Phib, 
| Bornia corbuloïdes (Phil.) 


Sa coquille, longue de 7 millimètres, est triangulaire, subé- 
quilatérale, mince, transparente, à sommets assez saillants, à 
surface lisse et luisante. Sa coloration est entièrement blanche. 

Rare sur toutes les côtes. 


372 — Kellia (reoffroyi (Payr.) 


Cette espèce, voisine de la précédente est blanche, translucide, 
finement striée transversalement et de forme presque triangu- 
laire ; sa largeur est de 8 millimètres et sa hauteur de 5 milli- 
mètres. 

Rare sur toutes les côtes. 


373 — Kellin suborbicularis (Mont.) 


Sa coquille, longue de 4 à 5 millimètres, est globuleuse, assez 
épaisse, finement striée transversalement ; une dent lamelleuse 
très visible existe près du crochet de chaque valve. Sa coloration 
est blanche. 

Peu commune sur toutes les côtes. 


374 — Kellia miliaris (Phil.) 


Cette petite espèce, ne dépassant pas 3 millimètres, a sa co- 
quille mince, hyaline, suborbiculaire, assez renflée, à sommet 
un peu saillant ; le test est finement orné de stries. Sa colora- 
tion est blanche. 

Très rare sur toutes les côtes. 


2 TR 
GENRE MonTaGuiA (Mont.) = Monracura (Turt.) 


Ce genre se compose de coquilles petites, minces, oblongues, 
à côté antérieur le plus long ; le ligament de la charnière est 
interne et placé entre deux dents lamelleuses divergentes. 

Ces Mollusques vivent comme ceux du genre précédent, tantôt 
libres, tantôt fixés par leur byssus. 


375 — Montaguia bidentata (Mont.) 
Montacuta bidentata (Turt) 


Sa coquille qui ne dépasse pas 1 millimètre et demi, est ovale, 
mince, fragile, luisante ; le côté antérieur est le plus grand ; le 
côté postérieur est plus court et faiblement tronqué ; la surface 
est lisse, traversée par de fines stries d’accroissement. Sa colo- 
ration est blanche ; l’épiderme est assez épais et jaunâtre. 

Ce Mollusque vit dans les fonds vaseux et s’introduit souvent 
dans les valves des coquilles mortes, 

Peu commune. Côtes de Provence. 


976 — Montaguia ferruginosa (Mont.) 


Montacuta ferruginea (Forbes). 


Cette espèce diffère de la précédente par sa taille plus grande, 
ses sommets moins saillants, sa forme plus transverse, sa région 
antérieure plus allongée, sa région postérieure plus étroite et 
plus obliquement tronquée. Sa coloration est d’une teinte fer- 
rugineuse. 

Peu commune sur toutes les côtes. 


371 -— Montaguia substriata (Mont.) 


Montacula substriata (Turt.) 


Sa coquille, longue de 2 millimètres, est ovalaire, allongée en 
hauteur, à bord inférieur court, à sommet saillant, à valves 
renflées ; le test est orné de stries rayonnantes fines et assez 
espacées. Sa coloration est d’un roux jaunâtre. 

On rencontre souvent ce petit Mollusque sur les épines des 
Oursins. 

Rare. Côtes de Provence. 
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GENRE LasæA (Leach) Z PoroniaA (Recluz) 


Dans ce genre les coquilles sont minces, ovales-arrondies, à 
crochets étroits ; le cartilage est long et placé à l'extrémité la 
plus courte de la coquille, contrairement à la position qu’il 
occupe dans le genre Xellia. 

Ces Mollusques habitent généralement la zône littérale où ils 
se rassemblent en grand nombre à la base des petites plantes 
marines, dans les crevasses des rochers et dans les coquilles 
vides. 


378 — Lasæa rubra (Mont.) 
Poronia rubra (Recluz) 


Cette espèce a la coquille longue de 2 millimètres, mince, glo- 
buleuse, de forme arrondie, à côté antérieur un peu plus grand 
que le côté postérieur, à surface peu luisante, ornée de stries 
concentriques, fines, serrées, légèrement onduleuses et de lignes 
d’accroissement bien marquées. Sa coloration est blanche tein- 
tée de rose du côté postérieur et le long des bords. 

Peu commune, Côtes de Provence. 


GENRE SCACCHIA 


Ce genre comprend des coquilles petites, ovales, à côté posté- 
rieur le plus court ; la charnière est munie de deux petites dents 
cardinales et de lamelles latérales ; le ligament est petit et le 
cartilage interne placé dans une fossette oblongue. 


379 — Scacchia elliptica (Scac.) 


Sa coquille est très petite, un peu renflée, de forme elliptique, 
à région postérieure plus développée et plus arrondie que l’an- 
térieure ; le test est mince, pellucide, de coloration blanche. 
Rare. Côtes de Provence. 


380 — Scacchia ovata (Phil.) 


Cette espèce diffère de la précédente par sa taille un peu plus 
petite, sa région antérieure plus étroite, sa région postérieure 
plus haute, son bord inférieur plus sinueux, son bord supérieur 
d’abord droit, ensuite bien arqué. Sa coloration est blanche. 

Très rare. Côtes de Provence, 
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GENRE CyamiuM (Phil.) — TurroniA (Hanley). 


Ce genre, voisin du précédent, comprend des coquilles très 
petites, de forme un peu oblongue, à côté antérieur très court, 
à ligament caché entre les valves. 

Ces Mollusques vivent dans les flaques d’eau et dans les fentes 
des rochers ; on les trouve aussi dans les racines des Algues et 
des Corallines. 


381 — Cyamium minutum (Fabr.) 
Turtonia minuta (Alder). 


Sa coquille microscopique est ovale-transverse, à sommet peu 
saillant ; la région antérieure est arrondie et la région posté- 
rieure développée et un peu subtronquée ; le bord inférieur est 
arqué ; le test est orné de fines stries concentriques. Sa colora- 
tion est rousse. 

Très rare. Côtes des Alpes-Maritimes. - 


GENRE LEPTON (Turton) 


Dans ce genre les coquilles sont suborbiculaires, comprimées, 
lisses ou chagrinées, un peu ouvertes aux deux extrémités et 
plus longues en arrière; les dents cardinales sont placées en 
avant d’une échancrure anguleuse du cartilage. L'animal a le 
manteau ouvert en avant, portant une frange de filaments et 
s'étendant au dehors de sa coquille. 

Ces Mollusques vivent à des profondeurs très variables sur les 
Laminaires et les Corallines. 


382 — Lepton squamosum (Mont.) 


Sa coquille, longue de 8 à 9 millimètres, est mince, déprimée, 
pellucide, élégamment pointillée et chagrinée en dessus, avec 
des rides concentriques peu visibles ; sa forme aplatie et trans- 
parente donne à chaque valve l’apparence d’une écaille de pois- 
son. Sa coloration est blanche ; l’épiderme est très mince, hya- 
lin, un peu iridescent. 

Rare sur toutes les côtes. 

Une espèce voisine : Lepton sulcatum (Jeff.) a été recueillie sur 
les côtes de Nice. 


. DB 
GENRE GALEOMMA (Turt.) 


Ce genre est caractérisé par ses coquilles minces, ovales, équi- 
latérales, largement baïllantes en dessous, pourvues d’un épi- 
derme fibreux et épais ; les crochets sont petits et le ligament 
interne. 

Ces Mollusques vivent dans les fissures des rochers où ils se 
fixent par un byssus qu’ils rompent à volonté pour ramper 
comme des Gastéropodes en étendant leurs valves presque hori- 
zontalement. 


383 — (raleomma Turtoni (Sow.) 


Cette espèce, longue de 5 millimètres, est facile à reconnaître 
à la forme bizarre que lui donne l’ouverture béante de ses val- 
ves. Sa coquille est assez solide, à peu près équilatérale, renflée, 
de forme ovale-transverse, à bord ventral largement baïllant sur 
toute sa longueur, à sommets très petits, à surface ornée de cor- 
dons rayonnants et de cordons concentriques, qui par leur croi- 
sement avec les premiers forment un réseau plus ou moins 
serré et légèrement onduleux. Sa coloration est d’un blanc 
opaque. 

Rare sur toutes les côtes. 


FAMILLE DES LUCINIDÉS 


GENRE LuciNA (Lam.) 


Ce genre, qui offre de grandes différences dans la charnière 
de plusieurs espèces, est néanmoins très naturel par la forme de 
ses coquilles qui sont toutes orbiculaires et dont la face interne 
est ponctuée ou striée profondément ; le pied de l’animal est 
ordinairement replié en arrière et caché entre les branchies ; il 
est creux dans toute sa longueur. 

Les Lucinès vivent généralement à peu de profondeur, dans 
le sable vaseux sur lequel elles se trainent. 
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384 — Lucina lactea (Lam.) 
—  leucoma (Turt.) 
Loripes lacteus (Flem.) 


Cette espèce a la coquille longue de 20 millimètres et haute 
de 18 millimètres, convexe, assez épaisse, légèrement renflée, à 
bord antérieur un peu excavé au-dessus des sommets, à bords 
postérieur et ventral bien arrondis, à lunule cordiforme et assez 
profonde. La surface du test est sillonné transversalement par 
des stries un peu lamelleuses. Sa coloration est d’un blane lai- 
teux. 

Commune sur tout le littoral, cette Lucine vit dans les étangs 
de Thau et de Berre, dans les marais salants et même dans les 
canaux de dérivation des salins. 


380. — Lucina divaricata (Lam.) 


—  commutata (Phil.) 


Sa coquille, large de 10 millimètres et haute de 11 millimè- 
tres, est arrondie, bien renflée, solide et opaque ; sa surface 
peu luisante est ornée de lignes d’accroissement et de stries 
flexueuses ; le bord des valves est faiblement crénelé. Sa colo- 
ration est d’un blanc mat. 

Peu commune sur toutes les côtes. 


386. — Lucina reticulata (Poli). 


Cette espèce a une coquille large de 15 à 16 millimètres et 
haute de 12 millimètres, inéquilatérale, à sommets assez proé- 
minents ; la surface est mate, couverte de stries longitudinales 
très fines et très serrées et de cordons concentriques formant 
un treillis assez régulier. Sa coloration est blanche. 

Peu commune sur tuutes les côtes. 


387. — Lucina borealis (L.) 


Sa coquille, large de 27 à 30 millimètres et haute de 25 mil- 
limètres, est suborbiculaire, globuleuse, à bord inférieur bien 
arrondi ; le test est orné de stries concentriques élevées et la- 
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melleuses, assez régulières et un peu espacées. Sa coloration 
est grise avec un épiderme roux. 
Rare. Côtes de Provence. 


388. — Lucina spinifera (Mont.) 


Cette Lucine diffère de la précédente par sa taille plus petite 
(8 à 10 millimètres de largeur et 7 à 8 de hauteur), par sa forme 
moins régulièrement arrondie, ses valves plus déprimées ; les 
stries concentriques lamelleuses forment une rangée d’épines 
sur les bords de la coquille, sa coloration est rousse, légèrement 
rosée. 

Rare. Côtes de Provence. 


389. — Lucina fragilis (Phil.) 


Sa coquille, large de 10 millimètres et haute de 8 à 10 milli- 
mètres, est globuleuse, un peu plus large que haute, à sommet 
très renflé, à valves bien bombées ; le test est orné de fines stries 
concentriques. Sa coloration est blanche avec un épiderme roux 
brillant. 

Assez rare. Côtes de Provence. 


390. — Lucina flexuosa (Flem.) 


Axinus flexuosus (Mont.) 


Cette espèce a une coquille longue et haute de 8 millimètres, 
mince, un peu luisante, fragile, globuleuse et ayant sur l’un de 
ses bords une courbure très marquée ; ses crochets sont tres 
recourbés ; le test est orné de fines stries concentriques. Sa co- 
loration est blanc-grisâtre. 

Rare. Côtes de Provence. 


GENRE DIPLODONTA (Brown). 


Les Diplodontes ont des coquilles suborbiculaires, lisses, à 
ligament externe et allongé avec deux dents cardinales à chaque 
valve ; l’animal a le pied pointu et creux. 

Ces Mollusques vivent dans les mêmes conditions que les 
Lucines. 
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391 — Diplodonta rotundata (Mont) 


Sa coquille, large de 12 millimètres et haute de 9 à 12 milli- 
mètres est mince, globuleuse, luisante, à bord inférieur étroite- 
ment arrondi et relevé aux deux extrémités ; le test est fine- 
ment marqué de stries concentriques. Sa coloration est blanche. 

Très rare. Côtes de Provence. 


FAMILLE DES CARDIIDÉS 


GENRE CarpiuM (L.) 


Ces Mollusques, connus sous le nom de Bucardes, sont faciles 
a reconnaître à leur coquille globuleuse, en forme de cœur, 
équivalve régulière, couverte extérieurement de côtes longitu- 
ninales plus ou moins prononcées, de stries, d’écailles ou d’é- 
pines ; les crochets sont saillants, les bords crénelés ; la char- 
nière a sur chaque valve quatre dents dont deux cardinales rap- 
prochées et obliques, s’articulant en croix avec celles de l’autre 
valve et deux dents latérales écartées et intrantes ; le ligament 
est extérieur, court et saillant ; l’animal a le pied grand, mus- 
culeux, en forme de bras coudé et généralement coloré d’un 
rouge vermillon : c’est à l’aide de ce pied que le Mollusque peut 
imprimer à sa coquille un mouvement de bascule en s'appuyant 
sur le sable et faire des sauts en avant ou en arrière. 

Les Bucardes vivent en colonies sur les sables ou enfoncées 
dans les vases sablonneuses à proximité des côtes. Quelques es- 
pèces sont comestibles, mais elles sont généralement coriaces. 


392. — Cardium tuberculatum (L.) 


La coquille, large de 60 à 65 millimètres sur 60 millimètres 
de hauteur, est arrondie, ventrue, à côtes épaisses et espacées ; 
ces côtes, au nombre de vingt deux, sont arrondies, striées 
transversalement et surmontées de petits tubercules souvent 
peu apparents. Sa coloration est très variable : blanche ou brune, 
souvent cerclée de zônes rousses ou d’un hrun marron. 
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Très commune sur toutes les côtes, cette espèce est comesti- 
ble et fréquemment apportée sur les marchés ; ses valves qui 
jonchent les plages sont employées pour fabriquer ces pelotes 
que l’on vend dans tous les ports de mer. 


993. — Cardium aculeatum (L.) 
Bucarde épineuse 


Cette espèce est facile à distinguer de la précédente par sa co- 
quille moins épaisse, à côtes aplaties et recouvertes d’épines 
violacées recourbées en crochet et plus longues sur la partie an- 
térieure ; ces épines diminuent et se transiorment en papilles ou 
en tubercules sur la partie postérieure. Sa largeur est de 80 mil- 
limètres et sa hauteur de 65 millimètres. Sa coloration est rousse 
avec des zônes transversales plus foncées ; l’épiderme est mince, 
fibreux, d’un jaune sale. 

Commun sur tout le littoral, mais les exemplaires que l’on 
trouve sur la côte rejetés par la mer sont ordinairement dépouil- 
lés des épines qui en font l’ornement. 


394. — Cardium echinatum (L.) 


Bucarde hérissée 


Sa coquille, longue de 65 millimètres et haute de 70 millimè- 
tres, est épaisse, solide, à côté antérieur arrondi et à côté pos- 
térieur faiblement tronqué, à sommets renflés et proéminents ; 
ses côtes sont espacées et garnies de tubercules épais creusés en 
forme de spatule ; ces tubercules sont blancs et se détachent net- 
tement sur le fond de la coquille qui est rousse. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


395 — Cardium Deshayesi (Payr.) 


Cette Bucarde, admise par quelques auteurs comme une va- 
riété de la précédente, en diffère par ses côtes plus nombreuses, 
ses papilles minces, très grandes et creusées en dessous, sa 
taille plus petite. Sa longueur et sa hauteur sont de 25 à 30 
millimètres ; sa coloration est également rousse. 

Rare sur toutes les côtes. 


A un 


396. — Cardium erinaceum (Lam.) 


Cette espèce, voisine des précédentes, en diffère par sa forme 
plus arrondie, ses côtes plus élevées et plus serrées, compri- 
mées et aplaties à la partie supérieure, ses épines plus nom- 
breuses, plus courtes et plus rapprochées, son test plus épais. 
Sa largeur est de 70 à 80 millimètres et sa hauteur de 85 milli- 
mètres. Sa coloration est d’un fauve clair uniforme. 

Peu commune sur toutes les côtes. 


397. — Cardium paucicostatum (Sow.) 


Sa coquille, large de 40 millimètres, est assez mince, inéqui- 
latérale, à côté antérieur arrondi, à côté postérieur arrondi et 
dilaté; le test est orné de seize côtes rayonnantes surmontées 
de tubercules petits et espacés. Sa coloration est rousse avec des 
zônes plus foncées. 

Assez commune sur toutes les côtes. Vit dans l'étang de 
Thau. 


398. — Cardium papillosum (Poli). 
—  Poli (Payr.) 


Cette espèce est caractérisée par sa forme arrondie, aussi 
haute que large (12 millimètres) et son ornementation composée 
de côtes lisses garnies de tubercules papilleux régulièrement 
disposés sur toute la surface de la coquille. Le côté antérieur est 
arrondi, le côté postérieur à peine tronqué. Sa coloration est 
d’un blanc jaunâtre maculé vers les sommets de taches brunes 
formant des zônes concentriques ; l’intérieur des valves est blanc 
avec des taches brunes ou pourprées. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


399. — Cardium exiguum (Gmel. 
—  pygmœum (Donov.) 
—  parvum (Phil.) 
Sa coquille, de forme assez variable, est longue de 10 milli- 


mètres, assez épaisse, de forme subquadrangulaire à côté anté- 
rieur légèrement rostré, à côté postérieur tronqué et biangu- 
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leux ; le test est orné de 22 côtes rayonnantes très serrées, les 
antérieures garnies de tubercules arrondis et les autres plus 
aplaties, plus larges et sans tubercules. Sa coloration varie du 
blanc au roux avec une teinte brune violacée sur la région pos- 
térieure. 

Assez commune sur toutes les côtes. 


400. — Cardium fasciatum (Mont.) 


Cette espèce, voisine de la précédente, a la région postérieure 
moins tronquée ; le test est orné de 26 côtes aplaties garnies de 
squamules minces, peu élevées, presque aussi larges que les 
côtes. Sa largeur est de 10 à 12 millimètres. Sa coloration est 
d’un brun rougeûtre avec ou sans zônes concentriques plus fon- 
cées._ 

Rare. Côtes de Provence. 


401. — Cardium nodosum (Turt.) 
— roseum (Lam.) 


Dans cette espèce la coquille, longue de 8 à 10 millimètres, 
est arrondie, mince, à côtes serrées et striées transversalement. 
Sa coloration est assez variable: grise ou teintée d’un rose plus 
ou moins foncé, surtout près des crochets ; on trouve des exem- 
plaires dont la coquille est ponctuée de blanc et de brun. 

Assez rare. — Côtes de Provence. 


402, — Cardium minimum (Phil. 


Assez voisine de l’espèce précédente, cette Bucarde a la co- 
quille plus petite (3 à 4 millimètres), de forme moins transverse, 
à sommet un peu plus étroit ; le test est orné de 26 à 28 côtes 
un peu plus déprimées, très rapprochées, garnies de squamules 
creuses et imbriquées. Sa coloration est blanche, souvent ma- 
culée de brun. 

Assez rare. Côtes de Provence. 


403. — Cardium edule (L.) 
— rusticum (Chemn.) 


Sa coquille, large de 80 à 40 millimètres et haute de 75 mil- 
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limètres, est cordiforme, assez épaisse, un peu oblique, avec 
des lamelles régulières et à peine saillantes ; le test est strié par 
26 côtes très rapprochées ; les bords sont crénelés. Sa colora- 
tion est grisätre avec une tache brune ou violacée à l’intérieur 
des valves, du côté antérieur. Dans le jeune âge la coloration 
est très variable : tantôt blanche ou jaune pâle, tantôt rosée avec 
des taches brunes semées sur les côtes. 

Ce Mollusque, extrêmement commun sur nos côtes de l’Océan 
où il est vendu sur les marchés sous les noms vulgaires de 
Maillot, Palourde ou Sourdon, est assez rare sur le littoral de la 
Méditerranée où il est remplacé par une variété: C. Lamarcki 
(Reeve), dont la coquille est arrondie du côté antérieur, com- 
primée et rostrée à l’extrémité postérieure, à côtes plus étroites 
et de plus forte taille ; on trouve des exemplaires mesurant jus- 
qu’à 62 millimètres de diamètre et 53 millimètres de largeur. 

Cette variété est commune sur toutes les côtes et vit dans les 
marais salants. 


404. — Cardium Norvegicum (Spengler). 


Cette espèce a une coquille plus ou moins arrondie, large de 
75 millimètres et haute de 70 millimètres, solide, close ou très 
légèrement baillante du côté postérieur, à sommets petits, un 
peu proéminents, à surface lisse et luisante dans la région des 
sommets, ornée sur le reste du test de côtes rayonnantes peu 
visibles. Sa coloration est un gris rosé avec des flammules roses 
irrégulières près des crochets ; l’épiderme est brun et se détache 
facilement. 

Rare sur toutes les côtes. 


405. — Cardium oblongum (Chemn.) 


— sulcatum (Lam.) 


Cette Bucarde, voisine de la précédente, est d’une forme plus 
haute, moins transverse, à côtes rayonnantes plus marquées. 
Sa coquille, longue de 80 millimètres et large de 60 millimètres, 
est ovale-allongée, épaisse, à côté antérieur arrondi, à côté pos- 
térieur faiblement tronqué; sa surface, lisse et luisante près des 
crochets, est garnie de 27 côtes rayonnantes aplaties, régulières 
et bien marquées. Sa coloration générale est rousse avec un 
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épiderme plus foncé, parfois ornée de quelques flammules ro- 
sées près des crochets. 
Peu commune sur toutes les côtes. 


FAMILLE DES CHAMIDÉS 


GENRE CHAMA (L.) 


Les Cames ont des coquilles de forme très variable : rugueu- 
ses, épineuses ou foliacées à l’extérieur, fixées généralement 
par leur valve gauche ; la charnière consiste en une dent épaisse, 
oblique et rugueuse, s’articulant dans une fossette de la valve 
opposée ; l'animal a les bords du manteau réunis par un rideau 
avec deux rangs de filaments tentaculaires. 

Ces Mollusques se fixent aux pierres, aux madrépores ou à 
d’autres coquilles ; ils s’attachent pariois les uns aux autres de 
manière à former des groupes plus ou moins volumineux; il 
en résulte pour les coquilles une gêne dans leur accroissement 
qui leur fait contracter des formes irrégulières. 


406 — Chama gryphoides (L.) 


Sa coquille, longue de 15 à 25 millimètres et haute de 20 
millimètres, est épaisse, solide, inéquilatérale ; la valve infé- 
rieure ou fixée est plus grande et plus concave que la supé- 
rieure, qui est arrondie et operculiforme ; les sommets sont 
arrondis en spirale ; la surface est garnie de lamelles concen- 
triques irrégulières, foliacées ou épineuses, plus nombreuses 
et plus petites sur la valve supérieure. Sa coloration est blan- 
che ou jaunâtre à l’extérieur, blanche ou rougeûtre à l’inté- 
rieur. 

Peu commune sur tout le littoral. 


407 — Chama gryphina (Lam) 
—  sinistrorsa (Scac.) 


Cette espèce diffère de la précédente par l’enroulement en 
sens inverse de ses sommets, disposition qui lui donne une forme 
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senestre ; sa taille est plus forte, ses squammules plus larges et 
moins nombreuses, surtout sur la valve supérieure; ses dimen- 
sions sont les mêmes. Sa coloration est grise, mais celle de l’in- 
térieur des valves est orangée ou verdâtre. 

Peu commune sur tout le littoral. 


FAMILLE DES ISOCARDIIDÉS 


GENRE IsocarpiA (Lam). 


Ce genre a été ainsi nommé à cause de la ressemblance de 
ses coquilles avec un cœur ; elles sont équivalves, ventrues, 
globuleuses, à crochets obliques, écartés et recourbés ; la char- 
nière est composée de deux dents cardinales aplaties, entrantes, 
dont l’une se courbe et s’enfonce sous le crochet et d’une dent 
cardinale allongée située sous le corselet. 

Ces Mollusques vivent à d’assez grandes profondeurs dans le 
sable où ils cheminent au moyen de leur pied qui est triangu- 
laire, pointu et comprimé ; ils sont souvent ramenés dans les 
filets des pêcheurs. 


408 — Isocardia cor (L.) 
Isocarde globuleuse. 


Cette espèce, à laquelle les marins donnent le nom de Cœur 
de bœuf, est facile à reconnaître à sa coquille épaisse, globu- 
leuse, cardiforme, à surface lisse, peu luisante, traversée par 
des stries et des plis d’accroissement concentriques. Sa colo- 
ration ést rousse, marquée de petites flammules blanches ; l’é- 
piderme est brun foncé. Elle atteint en largeur 80 millimètres et 
en hauteur 60 à 75. 

Peu commune sur tout le littoral. 


FAMILLE DES ASTARTIDÉS 


GENRE ASTARTE (SOW.) 


Les coquilles de ce genre sont suborbiculaires, comprimées, 
épaisses, quelqueïois lisses, souvent marquées de sillons con- 
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centriques ; la lunule est enfoncée, le ligament externe, l’épi- 
derme épais ; la charnière est composée de deux dents cardi- 
nales ; la dent antérieure de la valve droite est grande et épaisse. 

Ces Mollusques vivent dans les fonds de sable vaseux, mais 
à des profondeurs très variables. 


409 — Astarte fusca (Poli) 


Sa coquille, large de 15 millimètres et haute de 12 millimè- 
tres, est courte, subtrigone, à sommet peu renflé, à région anté- 
rieure assez étroitement arrondie, à région postérieure moins 
haute, un peu tronqué dans le bas, à bord inférieur très arqué. 
Le test est épais et orné d’une quinzaine de gros plis concentri- 
ques également espacés. Sa coloration est d’un brun ferrugi- 
neux. 

Rare. Côtes de Provence. Zône corallienne. 


410 — Astarte sulcata (Da Costa) 


Cette espèce est de forme plus allongée, à régions antérieure 
et postérieure plus longues, la postérieure plus arrondie, le 
bord inférieur plus arqué. La surface du test est ridée par de 
nombreux plis concentriques assez élevés. Sa coloration est 
rousse ; l’épiderme est d’un brun ferrugineux. 

Rare. Côtes de Provence où les individus dragués au large 
sont généralement de petite taille, d’une coloration claire et à 
côtes fortes et espacées. 

Une espèce très petite, l’A. triangularis (Mont.) a été draguée 
sur les côtes de Provence dans les sondages profonds. 


FAMILLE DES VÉNÉRIDÉS 
GENRRE CYTHEREA (Lam. 


Ce genre est caractérisé par ses coquilles épaisses, équivalves, 
lisses ou cannelées ; la charnière est composée de trois dents 
Cardinales et d’une dent antérieure placée au-dessus de la lu- 
nule ; l'animal a les bords du manteau lisses, les siphons ré- 
unis jusqu’à la moitié de leur longueur, le pied pointu, coudé 
et ordinairement d’un rouge vif. 

Les Cythérées vivent dans toutes les mers et plusieurs espè- 
ces sont très recherchées pour leurs formes élégantes et leur 
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brillante coloration ; on trouve dans tous les bazars de nos 
ports de mer la Cytherea Dione, des côtes des Antilles, vendue 
sous le nom de Conque de Venus, dont la charnière est ornée 
de longues épines recourhbées et la C. lusoria dont les Chinois 
et les Japonais décorent intérieurement les valves de peintures 
et de diverses figures. 


M1 — Cytherea Chione (L.) 
Meretrix Chione (Fisch.) 
Callista Chione (Adam). 


Cette belle espèce a une coquille large de 80 millimètres et 
haute de 65 millimètres, de forme ovale-transverse, épaisse, 
luisante, couverte de stries concentriques très fines et réguliè- 
res et de zônes d’accroissement ; les bords ne sont pas denti- 
culés. Sa coloration est rougeâtre avec des rayons plus foncés 
et en nombre variable ; dans le jeune âge la coquille est mar- 
brée de taches irrégulières d’un brun rouge. 

Très commune sur les plages sablonneuses du littoral. 


412 — Cytherea rudis (Poli) 
— Venetiana (Lam.) 


Sa coquille, large de 22 millimètres et haute de 20 millime- 
tres, est de forme ovale transverse, épaisse, ornée de stries 
concentriques très fines. Sa coloration est blanche avec des 
rayons bruns interrompus formant quelquefois des dessins en 
Zigzag. 

La C. Mediterranea (Tiberi) est une variété qui se distingue 
du type par sa surface ornée de nombreux sillons concentriques 
et par sa coloration entièrement blanche. 

Assez commune sur toutes les côtes. — Vit dans l'étang de 
Thau et dans le port de Marseille. 


413 — Cytherea nitidula (Lam.) 


Cette espèce a la coquille ovalaire, elliptique transverse, à 
sommet peu saillant, à valves peu renflées ; le test est lisse et 
brillant ; sa largeur est de 19 millimètres et sa hauteur de 14 
millimètres. Sa coloration est fauve-rougeâtre avec quelques 
rayons plus teintés et le sommet plus clair. | 

Très rare sur toutes les côtes. (à suivre). 


COMPTE RENDU DE L'EXCURSION DE PENTECOTE 1901 
Au Boulou, à la Junquera (Espagne) 
à Elne et à Amélie-les- Bains 
Par M. Max SOUBEIRAN 


Messieurs, 


Au moment où s'ouvre à nouveau l’annuelle période 
des excursions, avant que des impressions nouvelles aient 
en partie recouvert les anciennes, faisons appel à nos sou- 
venirs et, si vous le voulez bien, revivons ensemble cette 
charmante promenade qui eut pour objet la visite du 
Boulou, de la Junquera et de ce délicieux nid de verdure 
qu'est la station thermale d’'Amélie-les-Bains. 

Sans la ténacité de notre Président et la réthorique en- 
veloppante de notre Secrétaire, je crois fort que ma né- 
gligence aurait indéfiniment renvoyé la rédaction de ce 
compte rendu que je m'étais engagé à écrire. Mais ces 
Messieurs sont d’impitoyables créanciers ; ils n’entendent 
pas que leurs effets soient protestés et la lettre de change 
acceptée, il y a tantôt huit mois, doit être scrupuleuse- 
ment acquittée. 

Je m’exécute et, maintenant que me voilà en route, je 
les remercie de leur persévérance, digne d’un meilleur 
résultat car, si, comme Jje le crains, vous n’avez que fort 
peu de chose à gagner à cette narration, je lui devrai, en 
revanche, quelques heures agréables. 

Le départ devait s'effectuer par le train de six heures 
trente du matin et, dès six heures, M. Cannat, escorté 
de son indispensable secrétaire, faisait les cent pas aux 
abords de la gare. Chacun, d’ailleurs, avait son rôle, et 
si l’aimable président souhaitait la bienvenue aux excur- 


sionnistes au fur et à mesure de leur arrivée, M. Faytis, 
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armé de sa liste et de son crayon, les pointait rigoureu- 
sement au passage. ‘Aussi que de regards interrogateurs 
et intéressés jetés du côté du « Plateau des Poètes » et 
quelle satisfaction que de distinguer au détour d’une al- 
lée, dégringolant vers la gare, quelque silhouette connue! 

Mais on appelle, le train est annoncé avant que tous 
les inscrits aient répondu à l’appel. Qu'importe, les voies 
sont franchies et environné d’un tourbillon de poussière, 
dans un indescriptibie bruit de ferrailles, parmi des 
bousculades sans nombres, notre groupe s’émiette et cha- 
cun se loge tant bien que mal,au hasard de la rencontre, 
dans des compartiments presque complets. Ce sont les fê- 
tes de Pentecôte, la journée s'annonce superbe, il n’en 
faut pas davantage pour expliquer l’affluence des voya- 
geurs. 

Patientons quelques minutes. A Narbonne, des compar- 
timents nous sont réservés. Là on pourra se grouper et 
s'installer plus confortablement. 


Aux gares de Nissan et de Coursan, nous récupérons 
encore quelques rares unités, puis tout l’effectif descend 
àa Narbonne en quête de wagons à nous destinés et qui 
doivent nous emporter sur la ligne de Perpignan. Le quai 
offre une animation inusitée. Ces allées et venues affai- 
rées, ces reconnaissances au passage, ces poignées de 
mains multiples, ces conversations hâtives, tous ces jeux 
de physionomie où se traduisent déjà l’action du grand 
air, l'oubli des soucis obsédants, la perspective d’agréa- 
bles courses ne manquent pas de pittoresque dans son 
acception la plus large et la plus saine. Le temps vole. 
On appelle. Nous repartons. Après avoir traversé les vi- 
gnobles du Biterrois, voilà que notre nouveau train roule 
quelque temps encore entre les souches du Narbonnais, 
qu’au sud borde la rocailleuse Clape, puis s'engage sur 
l’étroite bande de terrain, en appareil littoral, qui court 
parallèlement à la côte et sépare les étangs de Bages et 
Sigean à droite de ceux de Campagnol et Gruissan à gau- 
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che. Des senteurs de marée nous arrivent par bouffées. 
Derrière nous, le panorama de la ville de Narbonne s’é- 
vanouit, la Clape, naguère sèche et sourcilleuse, s’es- 
tompe de tons bleutés et, sur son prolongement, barrant 
l’horizon d’une ligne d’indigo foncé, la Méditerranée ap- 
paraît calme, miroitante, pailletée d’or aux rayons du 
soleil. 

Nous nous rapprochons de la plage qui devient plus 
distincte lorsque, du côté opposé, notre attention est ap- 
pelée par un îlot bâti. Les maisons émergent de l’eau et 
font un effet bizarre par leur amoncellement sur l’étroit 
espace qu’elles recouvrent entièrement. Il semble qu’ef- 
frayées elles ont lentement battu en retraite devant l’eau 
envahissante pour s’étayer mutuellement et qu’elles s’ag- 
grippent aujourd’hui l’une à l’autre, fondues en une 
grappe unique, une construction hétérogène qui domine 
le flot. Ce promontoire est l’île de la Nadière, qu’un étroit 
sentier submersible, sorte de jetée absolument imprati- 
cable par les gros temps, relie à la terre ferme. 


Les logis primitifs, frustes et simples qu’elle supporte, 
abritent, nous dit-on, toute une population de pêcheurs 
qui vit sur l'étang, par l’étang, sans grande ambition. 

Plus loin à gauche, un bouquet de pins tourmentés, 
aux aiguilles bruissantes, une longue ligne de maisons 
inégales d’un blanc poussiéreux, les talus d’un large che- 
nal rectiligne dont la perspective fuit entre les branches 
caractérisent la gare de La Nouvelle. C’est le lieu d’élec- 
tion du vent de Narbonne qui fait pendant au mistral de 
la Crau. Heureusement que cet hôte incommode retient 
son haleine et, pour notre plus grand bien, souffle en 
douce brise: n’en disons pas de mal. 

Voici l'étang de la Palme, puis les rives basses de l’é- 
tang de Leucate qui nous séparera désormais de la mer. 
Sur notre droite, la campagne commence à s’accidenter. 
Les Corbières arides, aux pentes lépreuses, festonnent 
l'horizon. Mais la voie ne s’élève pas bien qu’elle s’écarte 
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du rivage pour toucher à Rivesaltes,où nous franchissons 
l'Agly, et gagner Perpignan sur la Têt. 

Des abords de cette dernière gare, c’est un panorama 
unique que celui du Canigou. Par l’ampleur de sa masse, 
le tranchant de ses arètes,la ligne tourmentée de sa croupe, 
les entailles profondes qui creusent ses flancs, les teintes 
variables de ses pentes qui chatoient avec l’incidence des 
rayons solaires, la neige qui scintille dans les crevasses 
de ses cîmes, ce géant pyrénéen vous captive, vous sub- 
jJugue et empreint de majesté le paysage environnant. 


Nous sommes encore sous le charme que les murailles 
de la cité roussillonnaise ont déjà disparu et qu’à Elne la 
voix stridente d’un homme d’équipe nous rappelle le 
changement de train pour le Boulou. C’est notre dernière 
étape. Nous nousinstallons sans grand enthousiasme dans 
des wagons vieux modèle, étroits et délabrés. Mais à 
quelque chose malheur est bon; nos compartiments ne 
sont séparés que par des demi-cloisons qui rendent pos- 
sible la conversation générale et l’on ne s’en fait pas 
faute. Les interpellations se croisent, d’originales réfle- 
xions surgissent, les bons mots fusent èt éclatent au 
milieu de l’hilarité générale. Au départ d’Elne, un quidam 
s’est fourvoyé parmi nous. Il ne tarde pas à faire chorus, 
puis éprouve le besoin de nous conter son histoire en 
termes parfois très pittoresques. Il est flanqué d’une 
énorme gerbe de fleurs et d’un volumineux sac d’arti- 
chauts. Après avoir été communicatif 1l devient partageux. 
Sa galanterie s’éveille, il répartit ses fleurs entre les da- 
mes présentes, puis, pour qu’il n’y ait pas de jaloux, com- 
plète la distribution en donnant des artichauts aux mes- 
sieurs. Un malin veut y découvrir une allusion... Je ne 
saurais me prononcer. 

Pendant ce temps, notre train remonte à petite allure 
la vallée du Tech qui se creuse dans le massif des Albères. 
Assez large et plate au départ d’Elne, cette vallée devient 
étroite, tortueuse et sauvage dans sa partie supérieure où 
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elle prend d’ailleurs le nom de Vallespir « Vallée âpre ». 
Les Aspres, ses habitants, sont de rudes et laborieux mon- 
tagnards qui ont dû conquérir lentement, pied à pied, 
sur la nature marâtre,les modestes pièces de terre qu'ils 
possèdent et qui fournissent annuellement un assez mai- 
gre rendement agricole. Encore le Tech, torrentueux, di- 
vague-t-il quelquefois et compromet-il la récolte par ses 
submersions inopportunes. 

Un assez vaste terre plein, des voies de garages qui 
s’entrecroisent en traits brillants ou courent parallèlement 
en lignes lumineuses, des immeubles aux vastes murailles 
pleines où s’étalent complaisamment des réclames d’eaux 
minérales. C’est le Boulou ! 


La petite ville se développe dès les abords de la gare, 
mais l’établissement où nous devons descendre en est 
distant de 1500" au moins. Il est tard, nos estomacs s’im- 
patientent, les moyens de transport les plus rapides se- 
ront les meilleurs et, sans nous faire prier, nous nous 
hissons pêle-mêle dans les véhicules de tout modèle que 
les organisateurs de l’excursion avaient eu l’excellente 
idée de faire retenir et masser aux abords de la gare à 
notre intention. Dix minutes à peine de course sur une 
bonne route bordée de chênes - lièges et nous mettons 
pied à terre dans une cour vaste, très bien entretenue, 
suffisamment ombragée avec, par places, des massifs de 
fleurs du meilleur effet. Ce sont les dépendances de l’éta- 
blissement balnéaire. Nous reconnaissons sommairement 
les lieux en quête de la salle à manger. La table est 
dressée, le déjeuner mijote sur les fourneaux, et, sur 
l'invitation de notre président qui s’est préalablement 
entendu avec le chef, nous prenons place en ordre dis- 
persé bien qu'avec un touchant ensemble. 

Je ne m'attarderai pas à décrire ces préliminaires d’ex- 
cursion au cours desquels chacun a fait largement son 
devoir ; je dirai seulement que le déjeuner succulent et 
bien servi faisait à la fois honneur aux excursionnistes et 
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à leur hôte. Un café bien chaud nous émoustille après le 
dessert êt malgré des menaces d’orage on réatelle puis au 
trot des chevaux nous gagnons la frontière espagnole. 
Délicieuse promenade que cette course en voiture ! 


La théorie de nos véhicules disparates, bondés de voya- 
geurs ; leur fuite sur la route en lacets où ils s’espacent, 
apparaissent et disparaissent tour à tour, modifient leur 
allure suivant la pente, ne manque pas de pittoresque 
dans un cadre digne d’être décrit. Ici des éboulis de ro- 
chers,d’une stabilité douteuse,qui menacent de rouler sur 
nos têtes ; là, le précipice, le lit profond et caillouteux de 
la rivière qui cotoie le chemin en corniche ; partout des 
bois de chênes-lièges dont les pieds rugueux se dressent 
le long des pentes. 


Peu à peu nous nous élevons dans le chaos des replis 
de terrains et les cîmes se découpent plus nettement sur 
le ciel toujours gris et menaçant. L’air devient plus léger 
à nos poumons et l’eau se précipite avec plus de fracas 
au fond du talweg rocheux où s’échevèlent les renoncules 
aquatiques. Tout à coup, en face de nous, sur l'horizon, 
encadré par le créneau des montagnes prochaines surgit 
une lourde et massive construction : c’est le fort de Bel- 
legarde qui pointe vers nous ses canons et défend l’accès 
du col de Perthus. Ici et là, sur les points culminants 
émergent des tours : ce sont autant de postes de guet 
destinés à découvrir et suivre les mouvements de l’en- 
nemi afin de prévenir toute surprise de sa part. 


La côte s’adoucit, les crêtes semblent s’abaisser, quel- 
ques accacias en fleurs bordent la route et cette tache 
blanche contraste avec la sombre verdure des bois voi- 
sins. Au passage nous distrayons quelques rameaux et 
composons, du haut de l’impériale, des bouquets rusti- 
ques. 

Un lieu clos, des mausolées, des croix, c’est un cime- 
tière perdu dans la gorge à plusieurs kilomètres du Per- 
thus. Pourquoi cet éloignement insolite ? C’est que la 
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terre en couche profonde est si rare dans ces parages 
qu’on a dû profiter de cet unique emplacement malgré 
sa distance du village. Au delà du cimetière, la route se 
poursuit dans un paysage désolé, pauvre, désert, puis 
tourne brusquement et s'engage entre le double aligne- 
ment des logis du Perthus. 

C’est le Dimanche de Pentecôte. La population est en 
liesse et notre arrivée excite une vive curiosité. Les habi- 
tants se mettent sur le pas de la porte ou se penchent 
aux fenêtres, les cafés se vident sur la terrasse et le bal 
suspend un instant ses flons flons. 


Quelques beaux types de filles au teint chaud, à l’œil 
noir et vif, à l’opulente chevelure qui s’engouffre sous le 
bonnet catalan, reposent agréablement le regard et font 
déjà pressentir la race espagnole. Mais il faut s’arracher 
à ce tableau de mœurs et continuer vers l'Espagne toute 
proche. Nous passons sous le fort de Bellegarde dont les 
talus nous dominent, nous nous arrêtons quelques instants 
à la douane et nous voilà en terre étrangère. 


Comme tout à l’heure la route emprunte la vallée d’un 
cours d’eau que nous descendons, cette fois. Les pentes 
méridionales des Pyrénées ne sont ni moins caillouteuses 
ni moins âpres que leurs flancs septentrionaux. Mais la 
route est mal entretenue et l’aspect des rares habitations 
rencontrées annonce le désordre, la saleté et le délabre- 
ment. 


Voici la Junquera. Les abords de la ville s’annoncent 
par une double rangée de platanes bien venus. À cette 
voie double et fraîche succèdent sans transition des rues 
étroites, tortueuses, peu soignées et parfois même acci- 
dentées. Des balcons empiètent encore sur l’étroit couloir 
de la voie publique et entravent la circulation. Enfin 
voici la place, nos voitures l’obstruent bientôt, et nous 
mettons pied à terre pour nous répandre par petits grou- 
pes à la recherche de détails typiques ou de curiosités. 
Une caractéristique de ces petites villes frontières c’est la 
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quantité de solliciteurs et transfuges de tout acabit qui 
les infeste. Nous sommes assaillis de demandes plus ou 
moins motivées et nous avons grand peine à nous esqui- 
ver après la distribution de quelque menue monnaie, 
en entrant dans une épicerie voisine, où le plus grand 
nombre d’entre nous achètent des préparations d’anis que 
l’on accommode et consomme ici à tous les degrés et sous 
toutes ses formes. Sortis de l’épicerie dûment lestés et 
débarrassés de nos quémandeurs nous errons au hasard, 
découvrant ici une école indiquée par la pancarte qui se 
balance au-dessus de la porte d'entrée ; pénétrant ailleurs 
dans une église dont le portique en plein cintre fixe notre 
attention par ses airs de vétusté. Une atmosphère lourde, 
humide, traversée par des relentsde parfums qui y flottent 
et s’entrecroisent sans s’y diluer ; des masses sombres 
que ponctuent des veilleuses multicolores, des murs suin- 
tants, des icones poussiéreuses et mal entretenues un 
mobilier vermoulu et branlant,des décors qui s’estompent 
et s’évanouissent dans les trous d'ombre des chapelles, 
telle est l'impression gardée de cette visite. Partout, le 
manque d’ordre, de propreté, de confortable. 


Quelques amis voudraient fixer le souvenir de cette ex- 
cursion par l’envoi de cartes illustrées. Notre cher Pré- 
sident nous conduit après quelques hésitations chez M. 
Dauner, qui vient annuellement à Béziers, au moment des 
fêtes vendre les sucreries dont 1l s’est fait une spécialité, 
L’espace est parcimonieusement mesuré dans la boutique 
tandis que la quantité et surtout la variété des marchan- 
dises qui s’y accumulent est prodigieuse. Le fouillis est 
inextricable. Sans classement, le tabac se mêle aux arti- 
cles de mercerie, les timbres aux fruits confits, les articles 
de ménage voisinent avec les cartes postales et les jouets 
à bon marché. C’est à la fois inouï et déconcertant. Dans 
un coin, relegué au plus profond de l’angle, un bureau 
sert de dressoir et d’entrepôt si j'en juge par la quantité 
d’objets qui l’encombrent. Une vénérable couche de pous- 
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sière indique d’ailleurs qu’on n’en abuse pas. Nous le 
rendons un instant à sa fonction première et avec mille 
précautions nous nous y installons pour expédier notre 
courrier qu'attend la boîte aux lettres disposée dans le 
magasin même. 

Cependant M. Dauner en hôte aimable ne veut pas que 
nous quittions la localité sans lui avoir rendu visite en son 
domicile particulier. C’est une demeure charmante que la 
sienne, et qui, par la disposition, la tenue, l’ampleur, con- 
traste singulièrement avec ce que nous connaissions de 
la Junquera. Le jardin qui s’étage en terrasse et s’orne 
d’orangers splendides, s'étend devant un vaste corps de 
logis où nous sommes cordialement reçus. Des rafraîchis- 
sements nous attendent dans une vaste salle adornée de 
bambous entrecroisés et nous portons la santé de notre 
hôte qui boit à la France. On fait ensuite les honneurs 
du jardin. Les orangers sont largement mis à contribution 
et les dames emportent de véritables gerbes parfumées. 


L'heure s’avance et le temps devient de plus en plus 
menaçant. On parle de réatteler. Les jeunes gens de la 
maison tiennent à nous donner un aperçu des distractions 
dominicales de ce coin d’Espagne et le groupe se dirige 
vers la salle de bal. Les portes qui sont encore fermées 
s'ouvrent devant nous. Tout un flot de curieux nous suit 
cependant que dans le fond de la vaste pièce, simplement 
décorée, un indigène tourne la manivelle du piano auto- 
matique qui sert d'orchestre ; quelques couples se déta- 
chent alors et commencent à tournoyer dans l’espace libre. 
Mais nous devons nous arracher à ce spectacle pour re- 
gagner précipitamment les voitures sous l’averse qui 
commence. 

Nos équipages reprennent la route de France tandis 
que la pluie fait crépiter sur nos têtes les feuilles de pla- 
tanes et transforme en flaques boueuses, la prodigieuse 
couche de poussière que nos chevaux soulevaient en 
tourbillons à l’arrivée. 
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Les monts ont l’air de se draper dans le brouillard et 
c’est à peine si, de retour au Perthus, par une subite dé- 
chirure du nuage laiteux, nous parvenons à distinguer le 
fort dont les canons semblent tendre le cou par dessus 
les murailles. 


La ligne de partage des eaux franchie, la pluie se trans- 
forme en bruine puis cesse tout à fait ; les nuées s’effilo- 
chent sur l’azur du ciel, le soleil réapparaît très pur et 
nous rentrons au Boulou, par un temps splendide à 6 
heures du soir. On a le loisir de visiter les sources et l’ins- 
tallation toute moderne et des plus soignées de l’établis- 
sement. De l’autre côté de la route, sur les bords du 
Tech, un parc très vaste, nouvellement tracé, promet une 
très agréable sortie aux futurs baigneurs en quête de fraî- 
cheur et de verdure, l’ensemble est parfaitement compris. 


Sept heures: on se met à table. Le dîner ne le cède en 
rien au déjeuner. Il est copieusement servi et assaisonné 
d’un appétit fort respectable. La conversation s’anime et, 
après le café, une petite soirée est improvisée, sans pré- 
tentions. M. Arnaud tient le piano, Mlle Combescure 
nous régale d’une ou deux romances, on débite des mono- 
logues, puis tout se termine par une petite sauterie digne 
couronnement d’une journée mouvementée et bien rem- 
plie. Il est onze heures passées chacun gagne sa chambre 
et va récupérer des forces pour la journée du lendemain. 


Dès la première heure du matin quelques excursion- 
nistes intrépides ont voulu profiter de la fraîcheur pour 
faire une promenade hygiénique, mais un grand nombre 
de personnes ont réglé leur lever sur l’heure du départ se 
réservant pour les zigzags dans Amélie-les-Bains où le 
train doit nous laisser quelques instants plus tard. 


Il est bien pittoresque cet entonnoir verdoyant avec, 
accrochées le long des pentes, dévalant en amphithéâtres, 
s’agrippant aux rochers, des villages ou des constructions 
défensives dont la note claire fait tache sur le fond som- 
bre des verdures ou s’enlèvent à la façon de minarets sur 


les mamelons environnants. Ici, c’est Palalda qui sur- 
plombe la vallée du Tech dont le courant se tord sur un 
lit de rochers et bat en brêche la montagne ; là-bas les 
maisons de Montbello qui brillent au soleil et plus près, 
au-dessus de la gare, avec ses formes massives et géo- 
métriques, le fort d'Amélie qui balance au vent les trois 
couleurs de son pavillon. 

La gare est dans la partie la plus déclive de la vallée 
et distante de quelques centaines de mètres du gros des 
maisons, mais la promenade est charmante le long des 
châlets et des jardins fleuris. | 

Peu de mouvement dans les rues, au-délà du pont qui 
enjambe le Tech. C’est bien une station de malades, de 
vrais malades, que cette petite ville où les valétudinaires 
aussi bien que ceux qui les servent ont des mouvements 
lents, des pas étouffés, des conversations à mi-voix, des 
habitudes régulières, des distractions calmes et simples. 
Partout des promenades ombragées de platanes ou de 
marronniers, des sentiers qui serpentent à flanc de côteau 
parmi des parcs et, dans les rues, des magasins proprets, 
sans grand apparât, des blancheurs de linges, des odeurs 
fades d’eau chaude ou d’âcres senteurs d’aseptiques et 
d’antiseptiques, des relents d’officines et d’hydrogène 
sulfuré. Que nous sommes loin des stations à la mode ! 
de Royat ou d’Aix-les-Bains ! 

On doit déjeuner à l’hôtel Pujade, adossé aux rochers 
que lèche la rivière. Nous prévenons de notre arrivée et, 
en attendant que la table soit servie, nous explorons les 
environs immédiats. 

Tout à côté de l’établissement, la gorge du Mondony 
semble avoir été constituée par une faille de la roche. 
C’est un cânon profond et sauvage dont l’aspect rébar- 
batif est souligné par la couleur sombre de la pierre nue 
qui en forme les parois à pic et contraste avec les verts 
de la végétation luxuriante des montagnes voisines. 

Non loin du confluent du Mondony et du Tech s’élève, 
noyé dans les arbres, l’hôpital militaire bien connu. 
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Après le déjeuner et l’inévitable visite de la maison 
avec ses salles de bains, ses jeux de douches, ses inhala- 
teurs perfectionnés, notre caravane regagne la gare, ren- 
tre en possession de ses modestes bagages laissés en bloc 
à la consigne et prend place dans le train qui doit nous 
réintégrer à Béziers. Nous saluons au passage l’arche 
majestueuse du vieux pont de Céret et arrivons à 
Elne, où l'horaire de la Compagnie nous oblige à faire 
escale. Nous ne nous en plaignons pas, il fait chaud et 
soif, on se désaltèrera au village. Elne c’est encore un 
peu l'Espagne. On sent qu’il y a eu infiltration du type. 
Les rues y sont tourmentées et souvent mal tenues: seule, 
la route de Perpignan à Port-Vendres offre une perspec- 
tive assez agréable et reflète le goût moderne. On y 
voit une salle de concert très élégante, dont la façade 
blanche annonce la très récente ouverture. 

Sur la hauteur qu’elle commande, s’élevant au-dessus 
des logis pauvres et mal construits, une cathédrale du 
onzième siècle avec son cloître. Ce dernier est curieux à 
visiter. Son promenoir rappelle celui de St-Trophime. Les 
colonnes à chapiteaux multiformes, les arcs de courbes 
diverses accusent les époques de leur construction et nous 
le montrent se poursuivant à travers quatre siècles, du 
XIe au XVe. Le gardien aveugle, mais parfaitement stylé, 
qui nous accompagne, nous fournit à ce sujet d’utiles 
renseignements, et des indications très précises sur les 
symboles des motifs sculpturaux. Il serait cependant ma- 
ladroit de nous attarder. Le train n’attend pas. Nous ab- 
sorbons un bock sur la terrasse d’un petit café et nous 
retrouvons la gare. 

Sans autre incident, nous mettions, à 8 heures du soir, 
pied à terre à Béziers, on ne peut plus heureux de l’em- 
ploi de notre temps et tout disposés à recommencer dans 
une occasion similaire. 


COMPTE RENDU DE L'EXCURSION A GRAISSESSAC 
Du 19 Mai 1901 


Par M. le Docteur CAVALIÉ 


Tout a été dit, je crois, sur les excursions de la Société 
des sciences naturelles et tous les éloges ont été décernés, 
à juste titre, à notre Président qui en est l’habile orga- 
nisateur. Mais il est un mérite qu’on ne saurait trop sou- 
ligner : c’est l’heureux choix du but de ces excursions et 
l’intelligente conception de leur programme : suivant le 
précepte d'Horace miscuit utile dulci elles sont combinées 
pour être aussi instructives qu’attrayantes et il n’en est 
pas où chacun de nous, botaniste, géologue ou simple- 
ment touriste, ne trouve à la fois agrément et profit. 
L’excursion du 19 mai 1901 aux mines de Graissessac en 
est un bel exemple. 

Comme la plupart de nos excursions elle fut d’ailleurs 
favorisée par un temps splendide, car c’est un fait digne 
de remarque qu’il fait beau à chaque sortie de la Société 
ou à peu près. Notre Président qui a beaucoup d’amis 
ici-bas aurait-il aussi quelques relations dans le céleste 
état-major et communique-t-1l ses programmes annuels au 
Grand Directeur des Services atmosphériques ? J’incline- 
rais à le croire. Car ilavait commandé pour ce dimanche 
une délicieuse journée printanière si bien faite pour le 
voyage que le trajet en chemin de fer, parfois si ingrat, 
ne fut cette fois qu’une préface charmante de l’excursion. 

Interrompu par un arrêt à Bédarieux assez long pour 
permettre à plusieurs de nous une promenade sur les bords 
de lOrb et la cueillette d’un bouquet champêtre, ce trajet 
passe vraiment comme un rêve et nous arrivons sans 
nous en douter à la station de Graissessac. Les 50 excur- 
sionnistes descendent de vagon de tous côtés, sous les 
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yeux ébahis des naturels du pays qui n'avaient jamais vu 
à la fois tant de gens décorés puis leur groupe défile en 
bon ordre devant l’employé de service sous le regard vigi- 
lant du président qui compte paternellement son troupeau 
et la petite troupe, impatiente d’arriver au but, se dirige 
à grands pas vers le village. Une distance de 1.500 mètres 
environ le sépare de la gare: à mi-chemin et sur le bord 
même de la route est une construction en pierre de taille, 
crênelée et d’un aspect vaguement moyen-âgeux qu’on 
appelle le Château en raison de ses allures architectu- 
rales : c’est le siège des bureaux de la Cie des Mines et 
c’est devant la porte de ce château que deux ingénieurs, 
prévenus de notre arrivée, nous attendent pour nous servir 
de guides. Ils sont tout équipés en vue de la descente : 
comme costume un bourgeron et une culotte bouffante de 
toile bleue, comme chaussures de grandes bottes à se- 
melles cloutées pour traverser les flaques d’eau et se 
retenir sur les plans inclinés ; enfin comme coiffure un 
solide chapeau rond en cuir destiné à préserver le crâne 
des chocs contre la voûte et des éboulis ; un bâton ferré 
complète cet équipement qui est celui même de l’ouvrier 
mineur. 


M. le Président procède aux présentations et on se hâte 
vers les mines car le temps presse. Mais pour la visite des 
galeries, une formalité est nécessaire : c’est de suivre l’e- 
xemple de MM. les ingénieurs et de faire aussi un brin 
de toilette ; les dames sont conduites pour cela à la salle 
de bains, tandis que les représentants du sexe laid se re- 
tirent dans un petit local voisin de la lampisterie. Là ceux 
de nous qui ont eu soin d'apporter de vieux vêtements ou 
des souliers de campagne se hâtent de s’en servir, et les 
moins prévoyants empruntent à la Cie des bourgerons et 
des culottes d’ouvriers. Et quand tout le monde est cos- 
tumé on se réunit sur le carreau des mines. Mais quel est 
ce groupe de jeunes mineurs, à peine adolescents, la face 
imberbe et le teint rose qui paraît déjà nous attendre? Ce 
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sont les dames de l’excursion, nos gracieuses compagnes, 
qui se sont ainsi travesties. Elles aussi portent le costume 
complet de toile bleue, elles ont une calotte agréablement 
posée sur l’oreille et balancent à la main leurs lampes de 
mineurs. Leur aspect, ainsi costumées, est assez curieux 
pour tenter l'objectif denos photographes quinous dispo- 
sent immédiatement pour un groupe aussi imprévu qu’o- 
riginal. 

Nous voilà donc tous prêts à descendre, déguisés en 
mineurs et notre lampe Davy allumée à la main: un train 
spécial, chauffé à notre intention est là qui nous attend ; 
il se compose d’une locomotive à air comprimé et d’une 
quinzaine de wagonets servant au transport du charbon ; 
nous nous y casons, accroupis tant bien que mal sur nous- 
mêmes à raison de 4 ou 5 personnes par wagonet. Au 
signal de l’ingénieur le train siffle et se met en marche ; il 
s'engage d’abord dans un tunnel voûté qui devient de plus 
en plus obscur, puis la voûte cesse et une galerie conso- 
hidée par des traverses de bois lui fait suite ; des suinte- 
ments d’eau se trahissent par l’humidité qui nous pénètre 
et le bruit de gouttes tombantes que l’on entend çà et là. 
Ce trajet en chemin de fer dure 10 minutes à peine! Quand 
le train stoppe nous sommes au niveau d’un puits d’ex- 
traction et en présence de l’ascenseur qui doit nous con- 
duire à la galerie. Plusieurs coups de gong formidables 
avertissent de notre présencele mécanicien qui manœuvre 
l’ascenseur. Nous nous y installons par groupe de six, 
serrés les uns contre les autres et sur un nouveau signal 
la machine descend vers l’étage inférieur. La saisissante 
impression, Messieurs, que donne cette descente, rapide 
comme une chûte, dans ce trou noir, d’où l'humidité dé- 
goutte de toutes parts et où 300 mètres de vide surmontent 
150 mètres d’eau ! Si confiant que l’on soit dans la solidité 
de ce câble énorme que l’on voit en dessus de sa tête, dans 
la perfection de toute cette machinerie que l’on ne com- 
prend pas mais dont on admire inconsciemment la sûreté 
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et la puissance on ne peut s'empêcher d’un certain frisson ! 
et Je recommande cette descente aux amateurs d’émo- 
tions. 


Mais l’ascenseur s’arrête et nous sommes délivrés ; 
quand tout le monde est descendu M. l'ingénieur se met 
en tête de la petite troupe et la promenade dans les gale- 
ries commence. La galerie principale que nous suivîmes 
tout d’abord dépasse la hauteur d’un homme et on y che- 
mine très à son aise ; sur son parcours nous aperçûmes 
dans une écurie creusée en plein rocher un de ces pauvres 
chevaux affectés à la traction des wagonnets dans les ga- 
leries. Celui-là était descendu peu de jours auparavant 
dans la fosse et sa destinée était de n’en pas sortir vivant. 
C'était le frère du cheval de Germinal, devenu aveugle à la 
suite de longues années de ce labeur dans l’obscurité. Puis 
desgaleries secondaires s’embranchent d’uncôtéet d’autre, 
elles deviennent plus étroites à mesure qu’on s’avance, 
mais la hauteur du plafond varie à chaque instant d’une 
façon déconcertante. Tantôt on peut se tenir debout, tan- 
tôt il faut marcher la tête baissée ou même à demi cour- 
bés. Le boisage de soutènement semble fait quelque peu 
au hasard et l’on s’est plus préoccupé de soutenir les terres 
que de niveller le plafond. Et ce qui complique encore la 
marche c’est que, de loin en loin, des traverses à demi- 
pourries ont fléchi, leurs angles saillants empiètent sur la 
hauteur de la galerie et arrêteraient rudement nos têtes au 
passage si l’on n’y prenait garde. Pour ma part Je sais gré 
à mon vieux Cronstadt de feutre qui par sa hauteur même 
me prévenait des obstacles et m’a épargné plus d’un ren- 
foncement. 


Pendant deux heures nous courions ainsi dans les ga- 
leries plutôt que nous ne marchions à la suite de l’infati- 
gable ingénieur qui désireux de nous montrer toute sa 
mine nous entraînait d’une allure accélérée. Tantôt nous 
avancions de plain pied, tantôt nous allions en terrain 
varié, escaladant des pentes rapides, transformées en es- 
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çaliers par de petites traverses, tantôt dévalant plus vite 
que nous n’aurions voulu parfois sur des plans inclinés ; 
et toujours les petites lumières se hâtaient tremblotantes 
et l’on n’entendait que le bruit des pas sur le sol feutré 
de houille et quelques exclamations lorsqu'un petit inci- 
dent, glissade ou coup de tête, venait égayer la marche. 
Chemin faisant, M. l'ingénieur nous donnait des explica- 
tions intéressantes : ici un ouvrier était mort dans un 
éboulement, plus loin 1l indiquait la profondeur souter- 
reine de la galerie et nommait le village qui était sur nos 
têtes. Nous allâmes ainsi jusqu’à Pextrémité d’une galerie 
se terminant en cul de sac : nous étions parvenus à un 
chantier d'extraction et trois ouvriers étaient occupés à dé- 
molir le mur de houille qui se dressait devant eux.A coups 
de pics ils attaquaient la couche par sa base de manière 
à provoquer des éboulements de houille qui activaient 
d’autant leur travail ; puis les blocs de charbon étaient 
chargés sur des wagonnets et conduits à travers les gale- 
ries Jusqu'à l’ascenseur qui remonte les bennes à la surface. 
Les ouvriers travaillent le torse nu, la chaleur étant forte 
dans ces galeries ; malgré cela, ce travail de la mine n’est 
pas plus fatigant nous dit-on que celui des champs. D’au- 
tre partil n’est pas plus dangereux depuis que les lampes 
de sûreté, fort perfectionnées depuis Davy ont supprimé 
ces coups de grisou si fréquents et si meurtriers autrefois. 


Les ouvriers ont un tel sentiment de leur sécurité, qu'ils 
se comportent avec la plus inconcevable imprévoyance, 
essayant à chaque instant de fumer dans les galeries et 
rallumant leurs cigarettes à la lampe de sûreté malgré les 
défenses les plus formelles. Les délinquants sont déférés 
aux tribunaux et condamnés à 100 francs d'amende avec 
sursis, ce qui ne sert d’aucun exemple. Après nous 
avoir montré le chantier minier en activité, M. l'ingénieur 
nous ramène à la surface par le plus court chemin ; c’est 
encore toute une série de galeries, hautes et basses, de 
montées et de descentes, puis une clarté paraît et c’est le 
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jour, le soleil, le ciel bleu, la campagne verdoyante, tout 
ce que nous avons quitté depuis deux heures et que nous 
retrouvons avec une Joie non déguisée. Une certaine an- 
goisse nous est Ôtée, 1l nous semble que nous respirons 
plus librement ; l’air nous paraît plus pur et plus lumineux 
que jamais, la nature plus belle et nous songeons à cette 
sublime invocation au soleil que lance l’Iphygénie d’Eu- 
ripide en une page restée classique. 


Mais hélas, faisant un retour sur sur nous-mêmes et nous 
regardant les uns les autres, nous nous trouvons non sans 
gaîté, transformés en nègres et en négresses ; de sérieuses 
ablutions vont être nécessaires pour enlever cette disgra- 
cieuse patine. Nous regagnons donc nos cabinets de toi- 
lette respectifs, où chacun reprend son costume habituel 
et son visage normal. 


Le moment est venu de passer à table : dans la salle 
ordinaire du bal transformée en salle de banquet pour la 
circonstance le couvert est dressé sous les guirlandes de 
buis et les couronnes de papier multicolore. Je ne vous 
dirai rien du menu: vous savez ce que sont les menus éla- 
borés par notre Président : dans la plus modeste auberge 
de village il sait trouver les éléments d’un dîner parfait 
et même quand il n’y a rien il trouve encore quelque 
chose ; je vous le dis en vérité, il inventerait la multipli- 
cation des pains si la chose n’était déjà faite. Le menu 
étant excellent et l'appétit des plus vifs, on fit, comme vous 
pensez, grand honneur au repas. 


Vers deux heures, cependant, on dut s’arracher aux 
douceurs de la digestion pour continuer la visite des 
mines. Tandis qu’un second groupe d’excursionnistes 
allait descendre dans les galeries, comme nous l’avions 
fait le matin, le premier groupe allait visiter la partie 
superficielle de l’exploitation. M. l'ingénieur Fontaine 
nous dirigea là encore avec la bonne grâce la plus par- 
faite et ne nous ménagea pas les plus intéressants 
« tuyaux ». Je ne rapporterai pas icitous les détails tech- 
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niques qu’il nous donna: je craindrais d’être inexact et de 
sortir du cadre d’un simple compte-rendu. Il me suffira 
de quelques brèves indications qui suffiront, j'en suis sûr, 
à raviver vos souvenirs. 


Nous vîimes d’abord l’usine où se produit l’air comprimé 
qui sert à la fois à ventiler la mine et à actionner divers 
moteurs et notamment les locomotives : cette ventilation 
des galeries contribue puissamment à écarter les dangers 
du grisou qui est incessamment balayé au dehors et on 
a pu dire qu’à l’heure actuelle le mineur travaillant dans 
un continuel courant d’air était plus exposé aux fluxions 
de poitrine qu'aux explosions de gaz. Nous vîmes fonc- 
tionner ensuite dans un autre bâtiment l’appareil qui sert 
à l'épuisement de l’eau souterraine ; la mine sécrète inces- 
samment par ses galeries et ses puits une quantité d’eau 
considérable dont il faut la débarrasser aussi d’une manière 
continue; pour cela d'immenses récipients actionnés par 
la vapeur vont, pour ainsi dire, draguer l’eau dans les 
puits d’extraction et la rejettent à la surface. Nous pas- 
sâmes ensuite au chantier de triage du charbon où un 
immense tamis percé d’orifices diversement calibrés sépa- 
rent les diverses grosseurs de charbon. Non loin de là est 
l'usine de fabrication des agglomérés: briquettes, bou- 
lets, etc.; des appareils très ingénieux moulent la pâte 
faite de charbon gras et de bitume, la compriment par 
une sorte d’estampage et rejettent les agglomérés sur un 
treillis sans fin d’où les ouvrières les rangent méthodi- 
quement dans les wagons spéciaux de la Compagnie du 
Midi qui sont tout proches. De là les charbons de Grais- 
sessac se répandent dans tout le Midi de la France et 
sortent même parfois de la région: la Compagnie expé- 
diait autrefois à Toulon pour la marine de l'Etat, mais 
les conditions rigoureuses des cahiers des charges l’ont 
fait renoncer à ces adjudications; Graissessac devrait 
même avoir, nous dit M. l'Ingénieur, une clientèle d’ou- 
tre-mer, sans la concurrence du charbon américain, mais 
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le fret maritime est à si bas prix que le transport par voie 
ferrée de Graissessac à Marseille coûte plus pour le char- 
bon que la traversée de l'Océan. Aussi les Américains 
sont-ils à l’affût de toutes nos grèves pour nous envahir 
de leur houille. 

Après ces remarques d'ordre économique, M. l’Ingé- 
nieur nous conduit aux bureaux de l’administration des 
mines où nous admirons une très curieuse carte du bassin 
houillier de Graissessac, dans laquelle les filons de 
houilles, les puits et les galeries sont dessinés sur des 
lames de verre verticales parallèlement espacées de quel- 
ques millimètres; cette disposition permet la représenta- 
tion dans l’espace de la configuration du terrain et de 
la topographie des galeries. Une équipe de géomètres 
tient constamment cette carte à jour d’après les don- 
nées rapportées par MM. les Ingénieurs de leur visite 
quotidienne à la mine. 


Enfin M. Fontaine voulut bien nous distribuer des 
empreintes fossiles de végétaux de l’époque carbonifère, 
fougères, etc., dont 1l existe un stock important dans le 
cabinet des ingénieurs. Nous acceptâmes avec empresse- 
ment ces superbes plaques très nettement incrustées qui 
seront pour nous un souvenir matériel de cette visite aux 
mines de Graissessac si intéressante et si instructive. Que 
M. Fontaine et M. Guiraud, qui nous servirent si com- 
plaisamment de guides et se donnèrent, pour nous être 
agréables, l’ennui d’une descente dominicale dans la mine, 
veuillent bien trouver ici l'expression de la gratitude et 
des remerciements de la Société. 

Voilà, Messieurs, le bref récit de notre voyage à 
Graissessac; on l’aurait pu faire plus complet et traiter 
même, ou indiquer, à ce propos, les multiples aspects de 
la question houillère. Vous n’ignorez pas à quelles scien- 
ces diverses ils se rattachent: à la géologie, par la con- 
naissance des terrains carbonifères et l’histoire de leur 
formation; à la paléontologie, par la description des fos- 
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siles ; au génie civil et à la mécanique, au point de vue 
de l’outillage si compliqué qui dessert la mine et ses dépen- 
dances ; à l’économie politique, par l’étude de la produc- 
tion et de la consommation de la houille et de son mou- 
vement d'échange entre les divers pays ; de la sociologie 
même, au point de vue de l’organisation du travail dans 
les mines qui renferme en elle la troublante question des 
_ grèves toujours pendante ; de l'hygiène enfin, par l’étude 
des maladies professionnelles des mineurs et, en particu- 
Lier, de l’'Ankylostomiase intestinale ou anémie des mineurs 
dont Duclaux a fait un des chapitres les plus suggestifs 
de son Æygiène sociale. De tout cela nous ne pouvions 
rien dire sous peine de transformer en une lourde et fas- 
tidieuse monographie, ce qui ne doit être qu’un résumé 
rapide de nos impressions de touriste, destiné moins à 
nous instruire qu’à évoquer le souvenir de cette charmante 
journée. Je n’ai maintenant qu’un mot à ajouter et vous le 
devinez: un mot de remerciement bien cordial et unanime 
pour l’infatigable président qui organisa si habilement 
cette excursion inoubliable. 
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COMPTE RENDU DES SÉANCES 
(EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX) 


Séances des 8, 15, 22 et 29 Janvier 


Dons. — Mme Romain, directrice de la Ménagerie 
Sakalave, donne à la Société un serpent python rose et 
un chacal. | 

M. Jullian donne un faisan doré. 

M. Bousquet donne des ostrea fossiles de Puisserguier. 


CORRESPONDANCES. — Le Ministère de l’Instruction 
publique adresse le programme du Congrès des Sociétés 
savantes à la Sorbonne les 2, 3 et 4 Avril1902 et engage 
la Société à envoyer des délégués. 

L'Université de Californie a recu le Bulletin de la 
Société de 1899. 

La Réal académia des Sciences de Madrid a recu 
également le même bulletin. 

La Réal académia del Lyncei à Rome demande les 
bulletins qui manquent à sa collection. 

Le musée de Costa Rica donne avis de la nomination 
de M. Juan Ferras comme directeur du Muséo. 

M. Couturat, de la Société delalangue internationale, 
remercie la Société de Béziers d’avoir adhéré au pro- 
gramme dela délégation et d’avoir délégué M. Terraillon. 

BupGer. — Il est donné lecture par M. Benoit, tréso- 
rier, du projet de budget pour l’année 1902. Ce budget 
est voté à l’unanimité et des félicitations sont adressées 
à M. le Trésorier pour les comptes de 1901. 


CONFÉRENCES. — M. Sabatier fait une conférence sur 
la télégraphie sans fil et présente à la Société des petits 
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appareils de démonstration qui rendent la conférence 
très intéressante. 

M. le docteur Cavalié fait un compte rendu de son 
voyage en Corse, en même temps qu’une analyse des 
travaux de l'Association Française. 

M. le Président donne lecture du compte rendu de 
l’excursion à Colombièresle5 Mai 1901,par deux dames 
excursionnistes. 
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Séances des 5, 49, 25 Février 


CORRESPONDANCE. — Lettre de faire part du décès de 
M. Stanislas Clément, fondateur et directeur du Musée 
d'histoire naturelle de Nîmes, président honoraire de 
la Société d'étude des sciences naturelles de Nîmes de 
la part de la famille et de la Société des sciences. 

Le comité Dupleix invite les membres de la Société 
à assister à la soirée qui sera donnée au théâtre le 
dimanche 23 Fevrier. 

CONFÉRENCES. — M. le Président fait une conférence 
sur la géologie locale, il indique l’âge et les correspon- 
dances des gisements fossilifères des environs de Béziers. 

M. Carrière donne lecture de son travail sur l’excur- 
sion de Réals. 

M. Miquel donne lecture d’une note sur le pliocène 
de Cessenon. 


Se sr Les he à = _— L 


Séances des 5, 12, 149 Mars 


ADMISSION. — M. Lapeyronie, présenté à la dernière 
séance par MM. Boilève et Canpat, est admis comme 
membre actif. 
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Dons. — M. Philip, de Cabrières, offre à la Société 
un lot de fossiles du silurien et du dévonien. 


ELOGE FUNÈBRE. — M. le Président fait l'éloge funè- 
bre de M. Alexandre Blanc, organisateur des excursions 
de la Société, membre du Conseil général des Pyrénées- 
Orientales, décédé dans la journée ; une délégation du 
bureau est désignée pour assister à ses obsèques. 


CONFÉRENCES. — M. le docteur Cavalié fait une con- 
férence sur la Serotherapie dans la Diphtérie; 1l parle 
du serum employé comme remède et signale les décou- 
vertes du docteur Borel. 

M. Michel fait une conférence sur le serum appliqué 
à la fièvre typhoïde et signale les résultats remarquables 
obtenus dans ces derniers temps. 


ExcuRsION. — Le 29 Mars a eu lieu l’excursion de 
Pâques à Nimes et le Pont du Gard, St-Remy et le Cir- 
que des Baux, Arles, la Camargue et les Saintes-Maries 
de la Mer, Avignon et la Fontaine de Vaucluse. 30 excur- 
sionnistes y ont pris part. 


Séances des 9, 16, 30 Avril 
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ADMISSIONS. — M. Guiraud, notaire à Quarante, pré- 
senté par MM. Cannat et Aïn. 

M. P. Dumas, négociant à Cabanes (Bouch.-du-Rhône), 
présenté par MM. Cannat et Moulin. 


CORRESPONDANCE. — La Société polymathique du 
Morbihan demande les bulletins qui manquent à sa 
collection. 

La Société des sciences naturelles de Nantes demande 


se 6 à 


la collection de nos bulletins avant 1871, époque de sa 
fondation. 


ExcuRsIONS. — La Société décide de modifier lex- 
cursion d'Agde et la Tamarisière; la date est fixée au 
20 Avril, elle aura pour itinéraire les Onglous, le Môle 
et le Cap. 

Celle de Bassan-Fontmaurel est fixée au jeudi 8 Mai 
(Ascension). 

Celle de Fouzillon-Magalas aura lieu le 4er Juin au 
lieu du 11 Mai. 

Le 20 Avril a eu lieu l’excursion à la plage du môle et 
du cap d'Agde. 25 excursionnistes y ont pris part. 

Le 27 Avril une visite a été faite aux serres pour le 
forçage de la vigne appartenant à M. Bisset. 22 excur- 
sionnistes y ont pris part. 
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Séances des 7, 14, 21, 28 Mai 


ADMISSION. — M. Girodolle Pierre-Henri-Joseph pré- 
senté par MM. Carrière et Maumus. 
Doxs. — M. Julien Mingaud donne à la Société des 


brochures zoologiques. 

M. Empereur, quatre épreuves photographiques de 
l’excursion de St-Ferréol. 

M. Porçon, quatre épreuves photographiques de grou- 
pes de ces sites. 

CORRESPONDANCE. — La Société d'encouragement à 
l’agriculture de l'Hérault annonce lexposition qui aura 
lieu à Montpellier, du 11 au 19 octobre prochain. 

EXCURSIONS. — On prépare les excursions de Bassan 
et de St-Ferréol. On adopte les programmes des excur- 
sions de Fouzilhon et de Rodomouls. 
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Le 8 Mai a eu lieu l’excursion de la Société à Bassan, 
Fontmaurel et Boujan. 18 excursionnistes ont pris part 
à cette excursion. 

Les 18 et 19 Mai a eu lieux l’excursion aux bassins 
de Lampy et St-Ferréol. 23 excursionnistes y ont pris 
part. 
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Séances des 4, 11, 18 Juin 


Dons. — M. Bulher Paul offre des photographies 
d’éléphants du cirque Barnum. 


M. Baudouin, des circulaires illustrées de la Compa- 
gnie P. L. M. 


Excursions. — La Société adopte le programme de 
excursion de Rodomouls. 

On propose de faire le 5 Juillet une excursion à 
Latour-sur-Orb et Boussagues à la place de celle de 
Sérignan et l'Embouchure de lOrb. (Adopté). 

On demande également la suppression de l’excursion 
Gruissan, la Clape et l'adoption d’une excursion pour le 
20 Juillet à Leucate et La Franqui. 

Le 1er Juin a eu lieu l’excursion Magalas, Fouzilhon, 
Gabian (11 excursionnistes). 

Le 17 Juin a eu lieu l’excursion à St-Chinian, Pous- 
sarou, Rodomouls (31 excursionnistes). 

Le 6 Juillet à eu lieu l’excursion à Latour-sur-Orb et 
Boussagues (25 excursionnistes). 

Le 20 Juillet a eu lieu lexcursion à Leucate et La 
Franqui (28 excursionnistes). 

Les séances sont suspendues jusqu’en Novembre, 
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REPRISE DES SEANCES 


Séances des 19, 26 Novembre 


ELECTION.—I1 est procédé à l'élection du Bureau pour 
1903. La liste proposée par le Bureau sortant est élue 
avec 75 votants. 

ADMISSIONS. — Sont admis comme membres actifs : 

M. Pierre Blanc, mercier, rue d’Envedel, présenté 
par MM. Cannat et Aïn. 

M. Eugène Bonnet, publiciste, rue de la Poudrière, 
présenté par MM. Cannat et Aïn. 

M. Carrié fils, dessinateur à la Compagnie du Midi, 
présenté par MM. Cannat et Carrière. 

M. Constant, ingénieur de la ville, présenté par 
MM. Cannat et Empereur. 

M. Alphonse Deychamp, directeur du Comptoir d’Es- 
compte, présenté par MM. Cannat et Fouilhé. 

Sont admis comme membres correspondants : 

M. Cathala Marius, géologue, à Argeliés (Aude), pré- 
senté par MM. Cannat et Miquel. 

M. Chicouras, maire de Montblanc, présenté par 
MM. Cannat et Moulin. 

M. Bertrand, architecte, rue Nationale, Toulon, pré- 
senté par MM. Cannat et Aïn. 

BANQUET. — Le banquet anniversaire de la fonda- 
tion est fixé au 6 décembre, à l'Hôtel des Postes. 

MM. Bulher, Jalabert, Fouilhé sont délégués à l’orga- 
nisation. 


CORRESPONDANCE. — La bibliothèque de l'Université 
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royale d’Upsala remercie de l’envoi de notre bulletin 
année 1899. 

La société géologique de France envoie le programme 
de la réunion extraordinaire de 1902 qui se tiendra du 
9 au 19 septembre dans la partie alpine des Alpes-Ma- 
ritimes. | 

La société des naturalistes et archéologues du nord 
de la Meuse, à Montmédvy, adresse une invitation à une 
excursion qui sera faite le Jeudi, 7 Août, dans les Ar- 
dennes. 

M. Amilhau, d'Albi, offre à la société une collection 
de grandes et belles photographies obtenues par lui, 
comme souvenir de notre excursion de Pâques. 

L'Université de l'Etat de New-York, demande à rece- 
voir un certain nombre de volumes de notre bulletin, 
qui lui permettront de compléter sa collection. 

La société de Montana (Missouri), demande l'échange 
avec nos bulletins. 

La société d'Etudes scientifiques de lAude, nous 
adresse les programmes de ses excursions d'Eté : Dur- 
ban et le Mont-Tauch (18 et 19 Mai) ; Le Cardon (8 Juin) ; 
Fleury et Saint-Pierre (29 Juin) ; Le Canigou (18 et 14 
Juillet). | 

La société d'Etude des sciences naturelles de Nîmes, 
adresse un croquis des environs du Pont du Gard, dressé 
par ses soins, pour l’excursion qu’elle se propose de 
faire le 22 Juin. 

Le Congrès géologique international qui aura lieu à 
Vienne (Autriche), du 20 au 27 Août, envoie le pro- 
gramme des séances, des communications et des excur- 
sions. 

Le comité d'initiative de Lille, chargé de recevoir des 
souscriptions en faveur d’un souvenir à donner à 
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M. Gosselet, professeur et doyen de la Faculté de Lille, 
adresse une circulaire avec le nom des membres de ce 
comité. 

La Société des sciences naturelles et mathématiques 
de Cherbourg demande les volumes de notre bulletin 
de 1881 à 1888. 

Le Congrès international d’'Hydrologie, de Climato- 
logie et de Géologie, qui se tiendra le 29 septembre 
1902, à Grenoble, invite la société à y prendre part. 

L'administration de la Revue russe d’Entomologie à 
laroslaw, adresse une circulaire pour annoncer qu’elle 
augmente le nombre de ses livraisons. 

La société botanique des Deux-Sèvres adresse le 
compte-rendu mensuel de ses séances. 

La société d'Etude des sciences naturelles de Nîmes 
envoie une carte avec programme de son excursion du 
6 Juillet 1902 à Anduze, Mialet et le Pont des Albarines. 

L'Institut géologique de Mexico informe qu'il vient 
d’être installé définitivement et donne sa nouvelle 
adresse. 

La société d'Etudes scientifiques de l'Aude envoie le 
programme de son excursion du 45 août 1902, dans la 
vallée de POrviel. 

M. le Maire de la ville de Béziers informe que M. le 
Ministre de PInstruction publique recevra à la Sous- 
Préfecture le Mardi 49 Août et invite la Société à nom- 
mer une délégation. 

La délégation envovée comprenait M. P. Cannat, pré- 
sident ; M. Elie Granaud, vice-président ; M. V. Boilève, 
secrétaire ; MM. Sicard père et P. Granaud, sociétaires. 

La société des sciences naturelles de Batavia fait 
savoir qu’elle nous adresse le 61e volume de ses bulletins. 

La société départementale d'encouragement à lagri- 
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culture de l’'Héraul annonce, par une affiche, l’exposi - 
tion qu’elle tiendra à Montpellier, sur l’Esplanade, du 11 
au 19 octobre. Un plan avec légende est ajouté à l'affiche. 
Cette exposition-concours comprendra : 10 les moteurs 
et appareils utilisant l'alcool dénaturé ; 20 les appareils 
et produits agricoles, viticoles, horticoles et avicoles. 

Le Département of the Interior Unitad States nous 
adresse les volumes annuels du Geological Survey et 
demande d’accuser réception. 

M. le Ministre de l’Instruction Publique adresse une 
circulaire et 10 exemplaires du programme du 41me 
Congrès des sociétés savantes qui s'ouvrira à Bordeaux 
le 14 avril 49083. 

M. le Ministre de l’Instruction Publique au nom de 
M. le Ministre des Affaires Etrangères transmet le pro- 
gramme du concours d'archéologie espagnole organisé 
par la municipalité de Barcelone en exécution du legs 
fait à la ville de Barcelone par M. Francisco Martorell 
y Pana. Un prix de 20.000 pesetas sera accordé au 
meilleur ouvrage d'archéologie espagnole présenté au 
concours. Il sera décerné le 23 avril 1907. On peut dé- 
poser les manuscrits jusqu’au 23 octobre 1906. 

Mme Veuve Rev, de Nissan, fait part du décès de M. 
Rey Thimothée, ornithologiste, membre de la société. 

Mme Veuve Jacolin, de Villeneuve, fait part du décès 
de M. Jacolin, vétérinaire, membre de la société. Elle 
offre, en outre, une collection de roches et minéraux de 
l'Aveyron en souvenir de M. Jacolin. 

La Brotinia, revue des sciences naturelles de Lis- 
bonne demande l’échange avec notre bulletin. 

M. Galien Mingaud, directeur correspondant du 
Museum d’histoire naturelle de Nîmes, envoie les cir- 
culaires qui servent de demande d’échanges entre 
musées. 
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M. le Président donne lecture du discours suivant: 


Messieurs, 


Votre bureau a d’abord un agréable devoir à remplir, celui 
de vous remercier de la confiance que vous voulez bien lui 
continuer par vos votes annuels. Il ne saurait manquer de vous 
en exprimer sa vive reconnaissance. 

Mais un autre devoir, bien pénible celui-là, lui incombe aussi, 
c’est de rappeler les pertes douloureuses que notre association a 
subies pendant l’année. 


Ancien élève de l’école navale, Henri Gaudion avait long- 
temps commandé les paquebots des Messageries Maritimes qui 
font le service régulier de Marseille à Constantinople, parcourant 
périodiquement le riant bassin de la Méditerranée. Animé d’un 
goût prononcé pour la zoologie marine, Æenrt Gaudion occupa 
les loisirs que pouvaient lui laisser les responsabilités du com- 
mandement; et, pendant ses traversées et ses escales, il organisa 
des pêches sous-marines, pratiqua des sondages et recueillit 
ainsi de nombreux échantillons de Malacologie et de Conchy- 
liologie, à tel point que sa collection est une des plus complètes 
et des plus belles connues. Il vint prendre sa retraite à Béziers, 
et nous lui demandâmes de se mettre à notre tête. De 1879 à 
1885, 1l administra notre association, présida nos séances, 
nous fit des conférences, des causeries et nous remit pour notre 
bulletin des notes et catalogues de conchyliologie. En 1885, 1l 
s’éloigna complètement de la Société et passa la plus grande 
partie de son temps à la campagne de Conas, près Pézénas, 
s’adonnant avec ardeur à l'étude des questions agricoles si im- 
portantes pour notre région, avide de connaître les théories et 
les méthodes exposées dans les comices et les associations vini- 
coles, les expérimentant ensuite dans sa propriété. C’est là qu'il 
s’est éteint cette année-ci, à la suite d’un grand deuil de famille 
qui l’avait fortement frappé et qui a certainement précipité sa 
fin. Notre Société doit offrir ses pieux hommages à la mémoire 
vénérée de son ancien Président et présenter à sa famille cruel- 
lement éprouvée l'expression de notre vive sympathie. 


| 
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Alexandre Blanc fut dès la première heure le collaborateur 
d’Auguste Rulland pour l’organisation des excursions. Lors- 
qu’en 1885 Rulland fut chargé des fonctions de trésorier, Blanc 
le remplaça comme organisateur. Vous avez tous apprécié son 
tact, son habileté, son dévouement pour notre association. Rap- 
pelons, entre autres choses, que c’est à son initiative que la 
Société doit l'inauguration des excursions en paysétranger (1889 
_— Gérona et Figueras). Son innovation porta ses fruits et vous 
lui devez vos nombreux et beaux voyages en Espagne, en Italie 
et en Suisse. Associé à son frère Joseph Blanc, pour la direction 
de la maison de gros qu’ils avaient acquise et su développer, il 
pouvait parfois se soustraire à ses occupations et nous accorder 
quelques journées sur ses loisirs. Après la mort de son frère, 
appelé par ses concitoyens à le remplacer comme conseiller 
général des Pyrénées-Orientales, il sut s’attirer dans cette assem- 
blée les vives sympathies qu’il avait dans son canton et fut porté 
à la vice-présidence. Homme de devoir, à Perpignan, dans son 
canton, il multipliait ses actes de dévouement pour ses compa- 
triotes catalans. Rentré à Béziers, il se mettait au travail, assu- 
mant à lui seul la direction de son commerce. Mais, quoiqu'il 
fut admirablement secondé par un personnel capable et très 
dévoué, tout de parents et d’amis,il n’avait plus assez de loisirs 
pour nous accompagner dans nos voyages. Heureux de conser- 
ver quand même le titre d’organisateur de nos excursions, il 
nous exprima souvent son vif désir de prendre quelques jour- 
nées d'agrément et de revenir à la tête de nos excursionnistes. 
Plusieurs d’entre vous ont proposé de faire, cette année, l’ex- 
cursion de Pentecôte 1903, à Montlouis, où nous trouverons à 
chaque pas les traces et l'empreinte de celui qui a laissé un 
souvenir toujours vivant en Catalogne et dans le cœur de ses 
compatriotes une profonde et impérissable affection. 


Monsieur Jean de Crozals, toujours plein d’entrain, d’un 
caractère vif et enjoué, était des plus assidus à nos séances, à 
nos excursions. Toujours prêt à rendre service, il aidait à l’or- 
ganisation, préparait et dirigeait plus d’un voyage ; il nous a 
donné aussi des compte - rendus fort goûtés. Très fortement 
impressionnable, il aimait à noter les observations, les inci- 
dents de nos courses, et il avait l’habitude de les recueillir 
dans de grands cahiers, sorte d’histoire détaillée de nos explo- 
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rations, dont il se faisait un plaisir de donner lecture à ceux 
d’entre nous qui allaient lui faire visite. Aimable et prévenant, 
il montrait pour les siens une tendre affection, pour les familles 
de Crozals, qui le chérissaient, une respectueuse intimité; pour 
nos sociétaires, une loyale et franche camaraderie. 


Alexandre Maumus, dessinateur à la Compagnie des chemins 
de fer du Midi était entré dans la Société en 1895. C'était un 
assidu à nos séances, à nos excursions et spécialement à notre 
grand voyage de Pâques. Il s’intéressait particulièrement aux 
travaux des géologues et des minéralogistes. Constructeur, il 
tenait à se renseigner sur les qualités des roches aptes à servir 
de matériaux, et ses études étaient toujours faites avec goût et 
persistance. Excellent camarade, il avait su s’acquérir de nom- 
breuses sympathies dans notre association, dans les bureaux où 
il était employé. Il s’est éteint au moment où trente années de 
labeur dans la Compagnie du Midi allaient lui assurer une re- 
traite et des loisirs bien mérités. 


A plusieurs reprises depuis longues années, nous sommes 
allés à Nissan et chaque fois vous avez voulu visiter le musée 
de M. Rey, aimable naturaliste qui nous faisait toujours avec 
Madame Rey le plus gracieux et le plus avenant accueil. Thi- 
mothée Rey avait le goût des collections et des préparations 
zoologiques. À chacune des pièces qu’il montait, il mettait 
toute son âme d'artiste. Scrupuleux observateur des mœurs des 
animaux, il s’étudiait à représenter le plus fidèlement possible 
les diverses attitudes des sujets qu’il préparait et était heureux 
qu’un connaisseur venant visiter ses collections lui fit compli- 
ment des succès qu’il obtenait comme conséquence de ses judi- 
cieuses observations. Nous avons réuni dans notre album plu- 
sieurs groupes de ce musée remarquable au milieu duquel Th. 
Rey a tenu à figurer, comme l’ouvrier à côté de l’œuvre qu’il a 
édifiée. Nous nous disposions à venir encore une fois cette année 
revoir, dans sa collection toujours croissante, ce si sympathique 
ami de notre association, cet habile naturaliste qui manifestait 
tant de plaisir à nous recevoir et nous comblait toujours d’at- 
tentions délicates avec une grâce charmante. Nous en sommes 
réduits à prier Madame Rey d'accepter l’hommage de nos 
sincères et unanimes regrets. 


LD Son. 


M. Jacolin, vétérinaire à Villeneuve-les-Béziers était par goût 
et par profession un zoologiste expérimenté. S’intéressant à 
notre association, il assistait à nos fêtes annuelles et nous a 
parfois accompagnés dans nos grandes excursions. Le bulletin 
de 1892 contient le compte-rendu de notre excursion à Mar- 
seille, Toulon et Hyères dont il avait voulu être rapporteur. 
Encore jeune, il a été enlevé par une violente et rapide maladie 
à sa famille consternée à laquelle nous adressons l’expression 
de nos vives condoléances. 


Dans nos séances du mercredi, vous avez assisté, Messieurs, 
à des Conférences, à la lecture de Notes, de Rapports. MM. les 
Docteurs Cavalié et Michel vous ont; parlé de la serotherapie, de 
son mode d'emploi et des maladies auxquelles elle est appli- 
quée, ainsi que ses progrès dans ces dernières années. M. Sa- 
batier vous a montré un très ingénieux appareil dont il vous a 
expliqué le fonctionnement et les expériences faites à la suite 
de la théorie vous ont fait connaître les principes de la télégra- 
phie sans fil. M. Miquel nous a donné un travail sur le Pliocène 
de Cessenon, qui, nouvellement étudié, nous réserve encore bien 
d’autres découvertes. M. Chevillard nous a envoyé une note sur 
les bords de l’Orb ou le bassin de l’Orb parcouru par un cy- 
cliste. Vous avez entendu le rapport de M. Carrière sur l’ex- 
cursion de Réals ; c’est une étude complète sur les pavages et 
l’éclairage électrique. Le rapport de M. Terraillon sur un projet 
de langue scientifique internationale nous fait prendre rang 
parmi les Sociétés savantes qui s’occupent de cette importante 
question. Le gracieux compte-rendu de l'Exposition horticole de 
Nîmes, par M. Picard, nous a fait vivre au milieu des fleurs et 
des amateurs de l’horticulture. M. le Docteur Cavallié, en nous 
donnant un compte - rendu de sa délégation au Congrès de 
l’Association française, tenu à Ajaccio, nous a fourni de nom- 
breux détails sur ce Congrès, les séances, les rapports, les ex- 
Cursions ; à tout cela se joignait un chaleureux plaidoyer en 
faveur de la Corse, dont les marais sont l’objet de mesures 
d'assainissement réclamées par tout le monde. 


Vos excursions, toujours bien suivies, ont été très variées. A 
Pâques vous avez voulu pour cette année renoncer à vos voyages 
à l'étranger et vous avez consacré votre temps à revoir, dans 
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la région du Rhône, des pays que vous aviez déjà parcourus dans 
des excursions d’un ou deux jours. 


A Nimes, grande et belle ville, remarquable par ses nombreux 
monuments de l’époque romaine, vous avez été reçus par les 
aimables membres de la Société d'étude des sciences naturelles. 
M. le Dr Reboul, vice-président, M. Julien Mingaud, secrétaire- 
général de cette Société amie, après avoir concouru à notre 
installation pour notre séjour à Nîmes, ont tenu à nous faire les 
honneurs de leur ville, à nous accueillir avec la plus grande 
gracieuseté à leur séance-conférence, à nous prodiguer les mar- 


ques de leur vive sympathie. 


Au Pont du Gard, M. le D' Ménard, directeur de l’établisse- 
ment de Lafoux, auteur d'ouvrages sur le Pont du Gard, nous 
a conduits pendant notre traversée du viaduc, nous a indiqué 
la direction de cette ancienne canalisation et son développement 
le long des coteaux ; il nous à fait constater les divers revête- 
ments de maçonnerie de ce canal, dégageant tout ce qui est d’o- 
rigine romaine de toutes les constructions d’époques posté- 
rieures. 


A St-Remy, notre sociétaire M. Moulin nous avait devancés. 
C'était le jour de Pâques, et nous ne manquâmes pas de nous 
trouver à la sortie de l’église, où les jeunes filles du pays,parées 
spécialement ce jour-là, fête de Saint Remy, du costume tradi- 
tionnel provençal, donnaient l’idée d’un féérique décor. Ce fut 
le régal de nos photographes amateurs. Les Baux, assemblage 
de ruines et de carrières ont toujours frappé le touriste par leur 
aspect étrange. 


La ville d'Arles sur le Rhône avec ses deux Musées, lapidaire 
et arélatin, son portail et son cloître de St-Trophime, ses Alis- 
camps ou Champs-Elysées, ses arènes et son théâtre romain 
intéresse toujours. Nous voulumes aussi aller voir dans les en- 
virons le monastère à moitié ruiné de Mont-major. 

Encore une belle journée; et par une ligne d'intérêt local nous 
traversons toute la Camargue, apport du Rhône,et arrivons jus- 
qu’à la mer où la vieille petite église des Saintes Maries est un 
lieu de pélerinage. 


A la Fontaine de Vaucluse, site gracieux et poétique, célèbre 
par la légende de Pétrarque et Laure, le temps est superbe, et 
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la jeunesse des environs vient de tradition y prendre ses ébats ; 
nous y trouvons notre ami, le poète Calmès, avec sa gracieuse 
famille qui se joint à notre troupe et qui à rappelé par une poésie 
cette rencontre si agréable pour tous. 

Nous voulumes aussi voir quelques-unes des usines échelon- 
nées le long de la Sorgue. Ces visites nous furent facilitées par 


_le bienveillant accueil de Messieurs les Directeurs qui voulurent 
eux-mêmes nous accompagner et nous expliquer le fonctionne- 


ment de leur outillage. 


A Avignon, la ville des Papes, nous voici en plein moyen-âge, 
en présence du château des Papes, fort qui commande toute la 
région. Du haut de la promenade en terrasse, nous admirâmes 
un vaste panorama. Sur une grande longueur nous vimes le 
cours du Rhône en temps de crue ; il était sorti de son lit et occu- 
pait toute la plaine, au point que l’on aurait pris pour une im- 
mense nappe liquide, jaunâtre immobile, le cours impétueux 
et violent de l’un des fleuves les plus rapides. 

Si notre excursion de Pâques a été merveilleusement favo- 
risée par un temps splendide, je ne pourrais en dire de même 
de celle de Pentecôte, pendant laquelle des alternances de fortes 
pluies, de vent en tempête, de neige le matin, de grêle le soir, 
ont accompagné nos excursionnistes dans leur tournée de la 
Montagne Noire. Ils sont cependant rentrés, satisfaits d’avoir 
dans deux jours pu voir le coquet village de St-Denys et le parc 
de M. Poubelle, la colonne d’Alzau, la rigole, le grand Bassin 
du Lampy et les nouvelles villas construites par une société, 
la descente rapide au vue de Sorèze, l’établissement si renommé 
de Sorèze en grande fête, le Bassin de St-Ferréol, avec les tun- 
nels et la gerbe, le vieux château de Saissac et à notre arrivée 
à Carcassonne, les remparts de la Cité. 

Nos excursions d’un jour ont eu aussi beaucoup de succès. 


A Agde, vous avez été très fortement intéressés par la visite 
du phare et les explications du gardien ; vous avez vu les pré- 
paratifs faits au Cap pour la plantation d’une antenne de la 
télégraphie sans fil ; la côte jusqu'aux Onglous à fourni à nos 
conchyliologistes des trouvailles dont ils se montrèrent très sa- 
tisfaits. 

A Fontmaurel, grâce à la charmante hospitalité de notre ami 
Maurice Laurès, membre du Bureau, vous avez passé une journée 
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agréable aux bords du Libron, où les géologues dans le pliocène 
de la halte, les botanistes dans les garrigues des cistes et des 
orchidées, purent faire ample moisson. 


A Fouzilhon, l’accueil de M. Barthez qui mit à la disposition 
de la Société la totalité de ses collections, vous permettant d’y 
puiser des échantillons recherehés du supralias, la récolte que 
vous fîtes vous-mêmes dans le gisement d’Arca en face Cassan, 
les précieux renseignements de M. Carles, de Gabian, sur le 
bassin et l’aqueduc romain, sur les moulins superposés du 
moyen-àge, la visite à la source de pétrole, à la source miné- 
rale, aux affleurements du gypse rendirent cette excursion fort 
intéressante. 

L’attrait d’une journée passée au milieu de la montagne, 
dans les bois ombragés, dans les prairies pleines de fleurs, tra- 
versées par une route qui est une belle allée de grands arbres 
sur un riant plateau, nous avait engagés à choisir la course de 
Rodomouls et Poussarou, excursion qui alaissé un si bon sou- 
venir à tous Ceux qui y ont pris part. 


Boussagues est le pays des encrines du lias, aussi nos géo- 
logues avaient-ils demandé cette excursion ; mais nos photo- 
graphes y étaient aussi attirés par les belles murailles du grand 
château tout recouvert de lierre ; le viaduc de la ligne de Grais- 
sessac retint aussi quelque temps leur attention. Une visite à 
l’usine frigorifique de Latour-sur-Orb, si gracieusement facilitée 
par M. Vigourel, termina agréablement celte journée. 

Pour clore nos excursions de l’année, vous avez résolu de 
modifier le programme primitif, et de revoir encore cette plage 
attrayante de La Franqui, avec son grand pare si bien ombragé, 
sa falaise qui tente les marcheurs, son bois de Pins, et, pour ne 
rien oublier, l’accueil fait par l’établissement à nos excursion- 
nistes qui y sont toujours de plus en plus attirés. 

J'ai tenu, Messieurs, à vous rappeler sommairement ce qu'il 
y a eu de saillant et d’intéressant dans nos séances et nos ex- 
cursions de l’année écoulée, persuadé que vous saurez, dans 
l'avenir comme dans le passé, choisir des sujets d'étude, et des 
lieux d’excursion capables de plaire à tous nos dévoués socié- 
taires. 


er 


ra 


105 


Séances des 3, 10, 17 Décembre 


ApMissions. — M. Delaval, architecte de la ville, pré- 
senté par MM. Cannat et HERBE: est admis comme 
membre actif. 

M. Arbieu-Fesquet, propriétaire du domaine de 
Cammazou près Montouliers (Aude), présenté par MM. 
Cannat et Aïn, est admis comme membre correspondant. 


BaNQuET. — Le banquet annuel a eu lieu le 6 décem- 


_ bre à l'hôtel des Postes. Des félicitations sont votées à 


MM. les organisateurs. 


EXCURSIONS. — La société adopte la liste suivante 
des excursions pour l’année 1903 : 
RD AT. à Oo. Bilbao. 
ONE EP Re Bize. 
POUMEAS 5 Re du, à Cette. 
30 Mai au 2 in AE PPT ANNTERS PE Montlouis. 
un. Réals. 
D .. : Avènes. 
Re Dr 0. |: ||, Agde. 
CONFÉRENCE. — M. EH. Sicard, président du Comité 


de Béziers pour l'Alliance française, a invité les socié- 
taires à assister à la conférence de M. Delage, professeur 
de géologie à l'Université de Montpellier, dans la grande 
salle de l'Hôtel-de-Ville, le samedi 143 décembre, à 8 
heures 1/2 du soir. Le sujet est : Les éruptions volcani- 
ques. M. le Président et les géologues de la société ont 
été heureux de l'invitation de M. Sicard et ont accueilli 
de leur mieux M. Delage, membre honoraire de la so- 
clété. 

CORRESPONDANCE. — Le Musée nacional de Buenos- 
Ayres adresse le tome VIT de ses mémoires et demande 
de Jui retourner l'accusé de réception. 


mOn —— 


L’Unitad States département of agriculture de Wa- 
shington adresse le 22e volume de la North american 
fauna. 3 

La société d'Etude des sciences naturelles de Nîmes 
invite nos sociétaires à assister à la 31e séance anniver- 
saire de la fondation le 143 Mai, à 8 heures du soir, à 
Nîmes dans la salle des séances. 


Bupcet. — M. Benoit, trésorier, donne lecture des 
comptes de l'exercice écoulé 1901 et du projet de Budget 
1903. Ces comptes et ces propositions sont adoptées et. 
des remerciements sont votés à M. Benoit, trésorier. 


PT ESS 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES (Année 1902) 


————_— 


Journal L’Hérault. 
» La Chronique. 
» Le Publicateur. 
» L'Union des Propriétaires. 
) La Nature. 
» La Revue scientifique. 
» La Revue Bleue. 
» La Science illustrée. 
) La Science Française. 
» L'Hygiène. 
» Les Jeunes Naturalistes. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 
Bulletin administratif du Ministère de l’Instruction Publique. 
Bibliographie des Sciences et de l'Industrie. 
Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest. 
La Provence agricole. 
Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l’Ain. 
Bulletin de l’Afas (Association française pour l’avancement 
des Sciences). 
Mémorias y révista de la Sociedad Cientifica Antonio Alzate. 
Revue scientifique du Limousin. 
Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres. 
Bulletin de la Société de Géographie commerciale de Bor- 
deaux. 
Le Mois scientifique. | 
Bulletin trimestriel de la Société d’horticulture de Cette, 1902. 
Bulletin de la Société des Sciences naturelles de Saône-et- 
Loire. 
Boletin de la Real Academia de ciencias y artes de Barcelona. 
Compte rendu des séances de la Société géologique de France. 
Revue Horticole des Bouches-du-Rhône. 
Bulletin trimestriel de la Société d’Horticulture du Gard. 
_ Bulletin trimestriel de la Société des Amis des Arbres. 
Annales de la Société d’horticulture et d'histoire naturelle 
de l'Hérault. 
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Bulletin trimestriel de la Société des Etudes littéraires scien- 
tifiques et artistiques du Lot. 

Mémoires de la Real Academia di ciencias y artes fisicas y 
naturelles de Madrid. 

Bulletin de la Société d’études scientifiques et archéologiques 
de la ville de Draguignan. 

Annual Report of the Smithsoniam Institution. 

Recueil des travaux de la Société d’agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de l'Eure. 

Méddelanden of Societas Pro Fauna et Flora Fennica. 

Acta Societatis pro Fauna et Flora Fennica. 

Annales del Muséo Nacional de Montevidéo. 

Bulletin de la Société Belge de géologie. 

Mémoires de l’Académie des sciences, belles lettres et arts de 
Savoie. 

Compte rendu des séances de la Société de physique et d’his- 
toire naturelle de Genève. 

Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le- 
Due, 

Atti de la Société toscane di science naturali de Pisa. 

Bulletin de la Société languedocienne de géographie. 

Annales de la Société d'agriculture de la Loire. 

Bulletin de la Société nivernaise des lettres, sciences et arts. 

Actes de la Société scientifique du Chili. 

Bulletin de la Société Impériale des naturalistes de Moscou. 

Bulletin de la Société murithienne à Sion. 

Actes de la Société helvétique des sciences naturelles. 

Verhandlungen Schweizerischen à Chur. 

Mémoires de l’Académie nationale de Caen. 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 
France. 

Mémoires de l’Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var. 

Viesteljahrsschriff der Naturforschenden Geselhchaît à Zurich. 

Atti della Academia di sciences, lettres y arti Degli Agiote in 
Rovereto. 

Geological Survey, annual report, 

Bulletin de la Société d’étude des sciences naturelles de 
Reims. 


HOT 


Bulletin de la Société des Amis des sciences et arts de Roche- 
chouart. 

Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles. 

Bulletin mensuel de la Société d’études scientifiques de 
l’Aude. 

Bulletin de la Société royale linnéenne de Bruxelles. 

El Instructor. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse. 

Annales de KK. Natur historich hof muséum. 

Procès verbaux des séances de la Société des sciences phy- 
siques et naturelles de Bordeaux. 

Observations pluviométriques et chronométriques de M. 
Reyet. 

Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux. 

Bulletin de la Société des Amis des sciences et arts de Roche- 
chouart. 


Bulletin de la Société vaudoise des sciences naturelles. 


Bulletin de la Société des sciences naturelles de l’Ouest de la 
France. 

Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la France. 

Messager agricole du Midi. 

Bulletin de la Société Impériale des naturalistes de Mâcon. 

Actes de la Société scientifique du Chili. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle d’Autun. 

Bulletin des séances de la Société des sciences de Nancy. 

Annales de l’Académie de Mâcon. 

Congrès géologique international de Vienne. 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de Saône-et- 
Loire. 

Annales de la Société académique de Nantes. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. 

Mémoires de la Société nationale des sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg. 

Vareins für itatur Kunde in Kassel. 

Atti della Société toscane di scienze naturali à Pise. 

Société des études du Lot. 


= 
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Museum de Philadelphie. 

Bulletin trimestriel de la Société d’horticulture du Gard. 

Mémoires et compte rendus de la Société scientifique d’Alais. 

Proceedings of the Academy of natural sciences of Phila- 
delphia. 

Bulletin de la Société frifourgeoise des sciences naturelles. 

Mitterlingen der Naturforschenden gesellschaît. 

Société neufchâteloise des sciences naturelles. 

Bulletin de la Société d’agriculture, sciences et arts de la 
Haute-Saône. 

Bulletin de la Société philomathique du Morbihan. 

Neederlandsche Botaniche veerenig. 

University of state of New-York. 

Irberesberich der Naturforschenden Gesellschaît graulander 
à Elias. 

Société langueducienne de géographie de Montpellier. 


Dons du Ministère de l’'Instruction Publique 


Aime Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départe- 
ments. — Programme. Circulaire. 

10 exemplaires du programme de 1903. 

Congrès international d'archéologie et d’hydrologie. 

Discours prononcé à la séance du Congrès le samedi 5 Avril 
1902, par M. Vidal de la Blache. 

Comité des travaux historiques et scientiques. 


Dons pour Bibliothèque 


. Baudoin (Monuments romains et villes du Moyen-Age). 
. G. Mingaud (de Lérinus alpinus Laria. Obtecta). (Say). 


(Zoologiques Bruchus Insectus). (Fabi). 


. Baudoin (Excursions en Savoie, Dauphiné et Suisse). 

. Porcon (Photographies de Mistral à Béziers). 

. Bachasse (Photographies des Eléphants du Cirque Barnum). 
. Bulher (Photographies des Bufles du Cirque Barnum). 

. Collot (Les combustibles fossiles). | 


»  (Discordance remarquable entre le permien et le trias 
dans les environs de Bédarieux). 


ne Een 


CEST 


. Collot (Goniatites carbonifères dans le Sahara). 
. Amilhau (Photographies de l’excursion de Pâques). 


Dons de Collection 


. Jullian Louis (un Faisan doré). 

. Bousquet (Scutelles de Colombiers). 

. Philip, de Cabrières (Echantillons et fossiles de Cabrières). 
. Miquel (Fossiles de Coulouma|]. 

. Empereur (Lydienne). 

. Feytis (peau de serpent, corail, peau de Crocodile de Mada- 


gascar). 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


I. — Françaises 
AGEN. — Société des sciences et arts d’Agen. | 
AIx. — Académie des sciences, agriculture, arts et belles-let- 
tres d’AIx. 
ALAIS. — Société scientifique et littéraire d’Alais. 
ALGER. — Société des sciences physiques, naturelles et clima- 
tologiques. 
n Société d'agriculture d’Alger. 
AMIENS. — Société linéenne du Nord de la France à Amiens 
ANGERS. — Société d’études scientifiques d'Angers. 
ANNECY. — Société florimontane d'Annecy. 
APT. — Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 
ARCACHON. — Société scientifique d'Arcachon. 
AUTUN. — Société d'histoire naturelle d’Autun. 
— Société Eduenne d’Autun. 
AUXERRE. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l’Yonne. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — Société Ramon. 
Bar-LEe-Duc. — Société des lettres, sciences et arts de Bar:-le- 
Duc. 
Bayonne. — Société des sciences et arts de Bayonne. 
Beauvais. — Société d’horticulture et de Botanique de Beauvais. 
BELFORT. — Société belfortaise d’émulation. 
BESANCON. — Société d’émulation du Doubs. 
Béziers. — Société archéologique, scientifique et littéraire de 
Béziers. 
— Comice agricole de l’arrondissement de Béziers. 
—— Société des Beaux-Arts de Béziers. 
BônEe. — Académie d'Hippone. 
Borbeaux. — Société linéenne de Bordeaux. 


— Société Philomatique de Bordeaux. 
_- Société archéologique de la Gironde. 
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BorpEeaux. — Société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux. 
— Société de Pharmacie de Bordeaux. 
— + Société de géographie commerciale de Bordeaux. 


BoucoGne. — Société académique de Boulogne-sur-Mer. 
Bourc. — Société des sciences naturelles et d’archéologie de 
l’Ain. 
— Société des naturalistes de l’Ain. 
Brive. — Société scientifique, historique et archéologique de 
Brive. 
CAEN. — Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres 
de Caen. 
—— Société linéenne de Normandie. 
Canors. — Société des études littéraires, scientifiques et litté- 
raires du Lot. 
CARCASSONNE. — Société des sciences de Carcassonne. 

— Société d’études scientifiques de l’Aude. 
CETTE. — Société d’horticulture de Cette. 
CHALONS-SUR-SAÔNE. — Société des sciences naturelles de 

Châlons-sur-Saône. 
CHAMBÉRY. — Académie des sciences, lettres etarts de la Savoie. 
CHERBOURG. — Société nationale des sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg. 
Don. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 
Douar. — Société d'agriculture, sciences et arts centrale du 


département du Nord, à Douai. 


DRAGUIGNAN. Société d’études scientifiques de Draguignan. 
— Société d'agriculture, de commerce et d’indus- 

trie du Var, à Draguignan. 

Dunkerque. — Société dunkerquoise pour l’encouragement des 
sciences, lettres et arts. 

St-Dié. — Société philomatique vosgienne, à St-Dié. 

EzBeur. — Société d’études des sciences naturelles d’Elbeul. 

Epinaz. — Société d’émulation du département des Vosges. 

Evreux. — Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de l’Eure, à Evreux. 

St-ETIENNE. — Société d'agriculture, industrie, aris et belles- 


lettres de la Loire. 
Foix. — Société des sciences, 
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GRENOBLE. — Société de statistique des sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère. 
— Société des sciences naturelles de Grenoble. 
— Société de statistique de Grenoble. * 
St-JEAN-D'ANGELY. — Société linéenne de la Charente-Inférieure, 
à Saint-Jean-d’Angély. 


Le Havre. — Société géologique du Hävre. 

— Société agricole et horticole du Hâvre. 
Hyères. — Société d'agriculture et d’horticulture d’Hyères. 
Lizze. — Société centrale d'agriculture, des sciences et arts du 


département du Nord, à Lille. 
— Académie des sciences de Lille. 
— Société géologique du Nord, à Lille. 


Limoges. — Société de botanique et d’études scientifiques du 
Limousin. 
Lyon. — Société des études scientifiques de Lyon. 


— Association lyonnaise des amis des sciences naturelles. 
— Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
— Société linéenne de Lyon. 

— Société botanique de Lyon. 

— Société des sciences industrielles de Lyon. 

— Société d’horticulture pratique du Rhône. 


Le Puy. — Société d'agriculture, sciences, arts et commerce 
du Puy. 
Macon. — Académie de Mâcon. 


— Société des arts, sciences, belles-lettres et agricul- 
ture de Saône-et-Loire. 


Le Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe 
au Mans. 

MARSEILLE. — Société d’horticulture et de botanique des Bou- 
ches-du-Rhône, à Marseille. 

MoNTBÉLIARD. — Société d’émulation de Montbéliard. 

MONTPELLIER. — Société d’horticulture et d'histoire naturelle 


de l'Hérault, à Montpellier. 

— Académiedes sciences et lettres de Montpellier. 

_ Société languedocienne de géographie, à Mont- 
pellier. 

— Association languedocienne d’horticulture pra- 
tique, à Montpellier, 


| 
| 
| 
| 
| 
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MonTMEepy. — Société des naturalistes et archéologiques du 
Nord de la Meuse, à Montmédy. 
Mouzin. — Société d’émulation de l’Allier, à Moulins. 
Nancy. — Société des sciences de Nancy. 
NANTES. — Société académique de Nantes et du département de 


la Loire-Inférieure. 
— Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 
France, à Nantes. 


Nevers. — Société niversaise des sciences, lettres et arts de 
Nevers. 
Nice. — Société des lettres, arts et sciences des Alpes-Mari- 


times, à Nice. 
Nimes. — Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 
— Société d’horticulture du Gard, à Nîmes. 
— Académie du Gard. 
NiortT. — Société botanique des Deux-Sèvres, à Niort. 


ORLÉANS. — Société d’agriculture, sciences, belles-lettres et 
arts d'Orléans. 
Paris. — Société entomologique de France, à Paris. 
— Société zoologique de France à Paris. 
— Société botanique de France, à Paris. 
ri Société géologique de France, à Paris. 
Pau. — Société des sciences, lettres et arts de Pau. 
PERPIGNAN. — Société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan. 
Poitiers. — Société d’agriculture, belles-lettres, sciences et 
arts de Poitiers. 
Privas. — Société des sciences naturelles et historiques de 
Privas. 
Rerms. — Société d'étude des sciences naturelles de Reims. 
ROCHECHOUART. — Les amis des sciences et arts de Rochechouart. 
La ROCHELLE. — Académie des belles-lettres, sciences et arts 
de la Rochelle. 
— Société botanique rochelaise, à la Rochelle. 


Ronez. — Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron, à 
Rodez. 
Rouen. — Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 


— Société géologique de Normandie, à Rouen. 
Royan. — Société pour le développement de Royan. 
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SEMUR. — Société des sciences historiques et naturelles de 
Semur. 

TouLon. — Société d'agriculture, d’horticulture et d’acclima- 
tation du Var, à Toulon. 

TouLouse. — Société d'histoire naturelle et des sciences biolo- 


giques et énergétiques de Toulouse. 

— Fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et du 
Centre, à Toulouse. 

— Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. 

— Société des sciences physiques et naturelles de 


Toulouse. 

Tournus. — Société des amis des arts et des sciences de Tournus. 
Troyes. —- Société académique d'agriculture, des sciences, arts 
et belles-lettres de l'Aube, à Troyes. 

Vannes. — Société polymathique du Morbihan, à Vannes. 
Vesouz. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Haute- 


Saône, à Vesol. 

— Société d'étude des sciences naturelles de la Haute- 
Saône, à Vesoul. 

_ Académie de Vesoul. 


Virry-Le-FRANÇaISs. — Société des sciences et arts de Vitry-le- 
Français. 
Il. — Etrangères 
ALBANY. — Société des sciences et musée de l'Etat d’Albany 
(Etats-Unis). 
AGUASCALIENTES. — Société des sciences physiques et natu- 
relles, Mexique. | 
Baze. — Société des sciences naturelles à Bâle. 
BARCELONE. — ACademia real de ciencas y artes de Barcelone. 
— Société espagnole d’apiculture à Gracia, Barce- 
lone. 
BaTaAvIA. — Société des sciences naturelles, à Batavia. 


BERKELEY. — Université de Californie, à Berkeley. 
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BERNE. — Société helvétique des sciences naturelles, à Berne. 
— Société des sciences naturelles de Berne. 
BRuxELLES. — Société royale linéenne de Bruxelles (Belgique). 
— Société royale malacologique de Belgique, à 
Bruxelles, 
— Société royale de botanique, de Belgique, à 
Bruxelles. 


— Société pédagogique de Belgique, à Bruxelles. 
— Société belge de microscopie, à Bruxelles. 
— Société belge de géologie, de paléontologie et 
d’hydrologie, à Bruxelles. 
Bupapestr. — Société géologique de Hongrie, à Budapest. 
Bosron. — Société d'histoire naturelle de Boston. 
Buenos-Ayres. — Muséo nacional de Buenos-Ayres. 
— Académie argentine nationale des sciences 
de Buenos-Ayres. 


CassELz. — Association pour l'étude des sciences naturelles à 
Cassel. 

CurisTiaANIA. — Université royale de Norvège, à Christiania. 

Cuur. — Société d'histoire naturelle des Grisons, à Chür. 

CorpoBa. — Académie des sciences de la République Argentine. 

Cosra-Rica. — Museum national de la République de Costa- 
Rica. | 

CINGINNATI. — Académie des sciences de Cincinnati-Ohio (Etats- 
Unis). 

EKATERINEMBOURG. — Société ouralienne des amis des sciences 
naturelles. 

FiRENZE. — Academia di scienze naturali à Firenze (Italie). 

FriBourG. — Société fribourgeoïise des sciences naturelles. 

GENÈVE. — Société de physique et d'histoire naturelle de 
Genève. 

GENOvA. — Société de lecture et conversation scientifique, à 
Genova (Italie). 

GRONINGUE. — Compagnie des sciences naturelles de Groningue 
(Pays-Bas). 

HELSINGFORT. — Société d'étude de la faune et de la flore de 


Finlande, à Helsinsiort. 


LAUSANNE. — Société vaudoise des sciences naturelles à Lau- 
sanne. 
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Lièce. — Société géologique de Belgique, à Liège. 
—- Société royale des sciences, à Liège. 
LisBonne. — Société des sciences de Lisbonne. 
— Société des travaux géologiques de Lisbonne. 
Lonpon, — Société royale des sciences de Londres. 
LuxEMBOURG. — Fauna, société des naturalistes luxembourgeois 


à Luxembourg. 
— Société Grand Ducale de botanique du Grand Duché 
de Luxembourg. 


Mapison. — Académie du Visconsin pour les sciences, arts et 
lettres, à Madison (Etats-Unis). 

Maprib. — Académieroyale des sciences physiques et naturelles 
de Madrid. 

MExIQuE. — Institut géologique de Mexico. 

Mexico. — Société scientifique Antonio Alzate (Mexico). 


— Société mexicaine d'histoire naturelle (Mexico). 
MiNNEAPoLISs — Académie des sciences naturelles de Minnea- 
polis (Minnesota). 
Missouri. — Commission du Jardin botanique du Missouri 
(Etats-Unis), à St-Louis. 
MonTaANaA. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Montana (Etats-Unis). 


MonTEevineo. — Musée nacional de Montevideo (Urugay). 

Moscou. — Société impériale des naturalistes de Moscou. 

Munica. — Société botanique bavaroise, à Munich. 

Munster. — Académie royale des sciences naturelles et arts 
de Munster. 

NEUFCHATEL. — Société des sciences physiques et naturelles de 
Neuchâtel. 

New-York. — Société de Miscroscopie de New-York. 

NicaraGua. — Société des sciences de la République de Nica- 
ragua (Amérique centrale). 

NimèGue. — Société hollandaise de botanique, à Nimègue 
(Hollande). 

Orrava. — Institut Canadien français d’Ottava (Canada). 

PÉTERSBOURG. — Société entomologique de Russie. | 

PHiLADELPHIE. — Academy of national sciences, à Philadelphie. 

Pise. — Société toscane des sciences naturelles, à Pise, 


Rio-JANEIRO. — Museo nacional de Rio-Janeiro, Brésil. 
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Rome. — Académia dei Lyncei (Rome). 

RoveRETo. — Académie impériale et royale des sciences, lettres 
et arts de Rovereto (Autriche). 

SAN-SALVADOR. — [Institut des sciences naturelles et agricoles, 
arts industriels, commerce national et extérieur de 
San-Salvador (Amérique centrale). 


SANTIAGO. — Société scientifique du Chili. 

SIoN. — La Murittienne, société valaisienne des sciences natu- 
relles. 

SIENNE. — Université et jardin botanique de Sienne (Italie). 

TRENTON. — Société des sciences naturelles de Trenton New- 
Jersey (Etats-Unis). 

Trieste. — Commission del Museo civico d’ NA naturale, 

— Société adriatique dessciences naturelles de Trieste. 
UPsaza. — Institut géologique de l’Université d'Upsala. 
VIENNE. — Société royale de géographie de Vienne. 


—— Musée d'histoire naturelle de Vienne (Autriche). 
ViLzLEFRANCA. — Observatoire de Villefranca de Panades Espagne. 


WASHINGTON. — Smithsoniam Institution, à Washington. 
WELTELVREDEN. — Societé des sciences de l’Inde hollandaise, 
de Batavia. 


Zurica. — Société des sciences naturelles, à Zurich. 


ER 


LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie 


de Montpellier. 


M. LE SOUS-PRÉFET de l’arron- Membres de droit. 


dissement de Béziers. 


M. LE MAIRE deia ville de Béziers. 


M. DE ROUVILLE, doyen honoraire de 


la Faculté des sciences de Montpel- 
lier. 
Fondateurs. 


M. SABATIER Armand, doyen et profes- 


MM. 


M. 


MM. 


seur de zoologie à la faculté des 
sciences de Montpellier, directeur 
de la station zoologique de Cette. . 


ANNÉE 1877 


CAZALIS de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 

CARTAILHAC Emile, anthropologiste, 5, rue de la Chaine. 
à Toulouse. 

TRÜTAT, ancien directeur du musée d'histoire RAS: 
à Foix. 

VENDRYES, rue de Madame, 36, Paris. 


ANNÉE 1878 


MAYET Valéry, prof. à l’école d'agriculture de Honor 
4, rue du Faubourg Boutonnet. 


ANNÉE 1879 


LATASTE F., ancien prof’ de zoologie de Santiago (Chili). 

HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de Marseille. 

HÉRAIL, professeur de botanique à la faculté des sciences 
d'Alger. 

BEPMALE, entomologiste, député de la Haute-Garonne. 


MM. 


MM. 


MM. 


— 109 — 


ANNÉE 1880 


COLLOT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, 
rue St-Philibert, 51. 


ANNÉE 1881 


. FLAHAULT, professeur de botanique de la Faculté des 


sciences de Montpellier, directeur de l’Institut botanique. 


ANNÉE 1885 


PAYSANT, ancien préfet du Lot, receveur général des fi- 
nances à Alger. 


ANNÉE 1886 


. GAUTHIER, botaniste, Place St-Just, Narbonne. 


ANNÉE 1887 


PERCEVAL DE LORIOL, géologue au Crasnier (Suisse). 
BERGERON, ancien Président de la Société géologique de 
France, 157, Boulevard Haussman, Paris. 


ANNÉE 1889 


DE LAPPARENT , ancien Président de la Société géolo- 
gique de France, professeur de géologie à l’Université 
catholique de Paris. 

DEPÉRET, doyen et professeur de géologie à la Faculté 

des sciences de Lyon. 

MUNIER-CHALMAS, professr de géologie à la Sorbonne. 

MALAISE, professeur de géologie, à Gembloux (Belgique). 


ANNÉE 1890 


Raphaël PUIG-VALLS, Chevalier de la Légion d'honneur, 
membre du Jury international de l'Exposition Universelle 
de 1889 et. de 1900, ancien Président de l’Académie de 
Barcelone. 

Luis MARIANO VIDAL, Ingénieur en chef des Mines des 
provinces de Tarragone et de Lérida, géologue et miné- 
ralogiste, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 
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MM. 


M. 
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Manuel MIR Y NAVARRO, professeur des sciences natu- 
relles à l’Institut provincial, D' en médecine et chirurgie, 
membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

CAYETANO CORNET Y MAS, rédacteur du Diario, de 
Barcelone, membre de l’Académie Royale. 

Le Chanoine JAIMES Y ALMEIRA, professeur de géolo- 
gie, membre de l’Académie Royale. 

CUNI Y MARTORELL, entomologiste, membre de l’Aca- 
démie Royale de Barcelone. 

ARTURO BOFILL Y PIOCH, géologue, directeur du 
Musée du Parque, secrétaire général de l’Académie Royale 
de Barcelone. 


ANNÉE 1891 


DELAGE, professeur de géologie à la faculté des sciences 
de Montpellier. | 

ROUZAUD Henri, docteur ès-sciences, percepteur à Nar- 
bonne (Aude). 

GILIS Paul, proff à la faculté de Médecine, Montpellier. 

GRYNFELDT, professeur à la faculté de Médecine, Mont- 
pellier. 

ESTOR Louis, professeur à la Faculté de Médecine de 
Montpellier. 

SERRE, professeur à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

GRANEL, professeur à la faculté de Médecine, Montpellier. 

COURCHET, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
Montpellier. 

GRASSET, prof. à la Faculté de Médecine, Montpellier. 


ANNÉE 1892 


VASSEUR, professeur de géologie à la faculté des Sciences 
de Marseille. 


ANNÉE 1893 


Thomas HANBURY, botaniste, propriétaire du jardin de 
la Mortala près Vintimille (Italie). 

A. PONSIGLONI, recteur de l’Université de Gênes; 
ancien Président de la Société di leltura et conversaston, 
scténtifische. 


MM. 


MM. 
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DEBARBIERI, ancien vice-président de la Société di 
Lettura, à Gênes. 
Le Comte MELZI D’ERIL, secrétaire de la Société de 


Gênes. 
Le Commandeur ENGELHARD, ministre plénipotentiaire 


de France à Messine. 
L’Ingénieur G. FERCHER, membre de la Société de Gênes. 


ANNÉE 1895 


E. DURAND, inspecteur des forêts, ancien professeur de 
botanique et de sylviculture de l'Ecole nationale d’agri- 


‘ culture de Montpellier. ; 
SAHUT Félix, ancien président de la Société d’horticulture 
et d'histoire naturelle de l'Hérault, à Montpellier. 


ANNÉE 1897 


Ramon CODINA, président de la Real Academia de ciencias 
y artes à Barcelone. 

NICKLES, professeur de géologie et de paléontologie à la 
faculté des sciences de l’Université de Nancy. 


ANNÉE 1898 


D’ACHIARDI, professeur de minéralogie à l’Université de 
Pise (Italie). 

CANAVARI, professeur de géologie à l’Université de Pise 
(Italie). 

PLANCHON, professeur à l’Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier. 

SOULIER, professeur à la Faculté des sciences de Mont- 
pellier. 

RICHE Attale, maître de conférences de géologie à la Fa- 
culté des sciences de Lyon. 


ANNÉE 1900 


M. CARALP, professeur de géologie à la Faculté des sciences de 


Toulouse. 


MM. BENOIT Charles, rue de la Mairie, 24. 


MM. 
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Membres actifs (au 1° Janvier 1902) 


FONDATEURS 


BUHLER Paul, négociant, avenue de Bessan, 17. 

CANNAT Paul, À éÿ, professeur, avenue de Belfort, 5. 

CHUCHET Joseph, ingénieur, rue Mairan, 11. 

FABRE Albert, architecte, rue Baudin, Montpellier. 

GAUJAL - LAGARRIGUE, propriétaire, rue du Quatre- 
Septembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, rue Duchartre. 

LAFORGUE Camille, propriétaire, à Quarante. 

DE REY-PAILHADE Constantin, botaniste. place Saint- 
Aphodise, 14. ; 

SABATIER-DÉSARNAUDS Victor, Président Honoraire, 
propriétare, rue des Balances, 9. 

THÉVENEAU Louis, propriétaire, allées Paul-Riquet. 

VIENNET Albert, propriétaire, rue du Quatre-Septembre. 


ANNÉE 1877 
ROUX Georges, 80, avenue des Charmes, Fontenay-sous- 
Bois (Seine). 
FABREGAT Adalbert, prop'°, à la Gaillague, près Béziers. 
DE GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 
AUBOUY Fulcrand I £#}, secrétaire général de la Société 
d'horticulture et d’histoire naturelle de l'Hérault, 12, rue 
Gendarmerie, Montpellier. 


ANNÉE 1878 


JEANSON Ernest, receveur municipal, rue Massol. 


. BONNET Jules, propriétaire, rue de la Citadelle. 


SABATIER Elzéar, Dr en médecine, rue de la Coquille. 


ANNÉE 1879 


M. GIRET Gustave, président. du Comice agricole de larron- 


dissement de Béziers, rue de Lespignan, 6. 
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SICARD Sylva, I &ÿ, Docteur en médecine, avenue de la 
République, 1. : 

MAS Alphonse, Maire de Béziers, avenue de la Républi- 
que et rue Diderot. ; 

GRANGER Albert, À ÿ, naturaliste, directeur honoraire 
du Service ambulant des Postes de la Cie du Midi, rue 
Mellis, 27, Bordeaux. 


ANNÉE 1880 


PORÇON Emmanuel, agent d’assurances,r. Montmorency. 


ANNÉE 1881 


VIENNET Charles, propriétaire, président de la Société 
hippique de Béziers, allées Paul Riquet. 
MARTRÉS, sous-ingénieur de la voie, à Béziers. 


ANNÉE 1882 


GÉLY, propriétaire, 46, rue Paul Riquet. 

ASTRUC, ancien conducteur de la voie à la Cie du Midi, 
rue Duchartre. 

CHAULAN, ancien négociant, rue de la Mairie, 13. 


ANNÉE 1883 


DUPRÉ Léon, correspondant du Petit Méridional, avenue 
de la République. 

MALAFOSSE, négociant, rue de la République. 

BERNARD Aimé, dir. de l'Ecole Publique d'Agde. 

GAY Henri, professeur à l’école de Commerce, Béziers 

CARLES Emile, représentant de commerce, boulevard de 
Strasbourg, 13 bis. 


ANNÉE 1886 


LAURES Maurice, avocat, avenue de Pézenas. 

VIAL Louis, pharmacien, allées Paul-Riquet. 

JALABERT André, négociant en vins, av. Gambetta, 28. 
GRANAUD Paul, négociant en vins, avenue de Sauclières. 
CAYLET, négociant en vins, 42, allées Paul-Riquet. 
ROYÈRE, directeur du Publicateur, rue Monimorency. 
PAUL Louis, peintre-dessinateur, rue Hospice St-Joseph. 
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REVERDY J., dir. de l’Ecole rue des Soldats, Montpellier. 
BRINGUIER, dir. de l'A griculteur, rue d’Austerlitz, 27. 
AIN, professeur de rhétorique, À Éÿ, rue Diderot, 27. 
LAMOUROUX, A ÿ, profess' au collège de Perpignan. 
BARBIER, professeur honoraire, I &ÿ, rue Viennet, 20. 
BOILÈVE, ingénieur entrepreneur, place St-Esprit, 16. 


ANNÉE 1887 


DE CROZALS Cyprien, nég., président du Syndicat des 
vins, rue de Lespignan. 
CASTELBON pe BEAUXHOSTES, place St-Esprit. 
GAUBERT, dir. de l’école Paul-Riquet, 42, av. de Bessan. 
MOULIN, À &ÿ, professeur de littérature, rue d'Alsace, 6. 
AZAIS Henry, imprimeur, rue de la Citadelle, 5. 
HUE-THÉVENEAU Feruand, propr., rue Boudard, 8. 
MOUSTELON Alphonse, orangeriste et rosiériste, à Ro- 
quebrun. | 


ANNÉE 1888 


SICARD Hilaire, officier du Mérite agricole, pharmacien, 
avenue de la République, 1. 

ESCOT, A £ÿ, géologue à Cabrières (Hérault). 

BOUTTES, comptable de la Maison Tissié-Sarrus, avenue 
de Bédarieux. 


ANNÉE 1889 


AUGÉ Justin, député, route de Villeneuve, 11. 

MOURET Félix, propriétaire et botaniste, 1, allées Saint- 
Etienne, Toulouse. 

MARGE Louis, représentant de commerce, rue Argenterie. 

REVERDY Eugène, directeur de l’école Communale, à 
Cazouls. 


ANNÉE 1890 
VALETTE Félix, café Glacier, allées Paul-Riquet. 


ANNÉE 1891 


COMPS Paul, architecte, descente de la Citadelle, 17. 
THOMAS, ancien économe des Hospices, rue Rôtisserie. 
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EMPEREUR Maurice, architecte, rue Meyerbeer, terrain 
Palazy. 

DUPRAT, sculpteur, boulevard du Nord. 

FAYTIS Antoine, propriétaire, avenue des Casernes, 10. 

MIQUEL Jean, propriétaire et géologue, à Barroubio par 
Aigues-Vives (Hérault). 


ANNÉE 1892 


PUEL Ernest, manufacturier, allées Paul-Riquet. 
MAISTER Emile, maison Bulher, avenue de Bessan. 
GUY Jean, négociant en vins, route d’Agde. 
CAHUZAC, entrepreneur, 18, avenue de la République. 
GUERET, avenue de Bédarieux. 

PUEL aïîné, manufacturier, allées Paul-Riquet. 
CURAN François, huissier, allées Paul-Riquet. 


ANNÉE 1893 


SAPTE, imprimeur, 10, avenue de Bédarieux. 
Le Capitaine GRIFFE %, 8, rue de la Citadelle. 
MOLINIER, entrepreneur de menuiserie, rue du Collège. 


ANNÉE 1894 


MURAT, notaire, rue Montmorency. 

MARILL, pharmacien, allées Paul-Riquet, 4. 
GALIBERT Jean, 19, avenue Gambetta. 

HUBERT André, D' ès-sciences, boul. de la Citadelle, 25. 
BECQ, ing' des Arts et Manufactures, allées Paul-Riquet. 
TRÉMONT, bandagiste, rue Française. 

DAISSE, huissier, rue Solférino. 

MEYER Godefroy, négociant en vins, avenue d'Agde. 


ANNÉE 1896 


SABATIER, Villa des Fleurs, à Lamalou-les-Bains. 

PALLOT, notaire, allées Paul-Riquet. 

Le D' PETIT, rue des Halles, Carcassonne (Aude). 

MAYNAU, propriétaire, rue Magenta, ?. 

CARRIÈRE, chef des études à la Cie du Midi, avenue de 
Bessan. 
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MM. ARBIEU-FESQUET, Guillaume, agriculteur, chevalier du 

Mérite agricole, au Cammazou (Aude). 

LEVÈRE François, propriétaire à Bassan. 

DUBLANC, tailleur, rue Boiëldieu, 4, 

AURIAC, greffier du Tribunal du Commerce, 29, place de 
la Citadelle. 

BUHLER Albert, avenue de Bessan. 

SENAUX Georges, propriétaire, à Salles-d’Aude. 


ANNÉE 1897 


MM. ROUCAUTE, professeur d'histoire, rue Sergent Bobillot. 
RESSÉGUIER Pierre, propriétaire, à Magalas. 
LACUBE Jean, rue des Petits Champs. 

TOURNISSAC aîné, rue Riccioti. 

FOUILHÉ Paul, avenue de Pézenas, 47. 

CROCHE Léon, rue Victor Hugo. 

JOUÉ, professeur d’agriculture, rue de la Poudrière, 14. 
BONNENFANT Clément, avocat, place St-Félix. 
DOLQUES Antoine, géologue, à Cabrières. 


ANNÉE 1898 


MM. CLAUDON Henri, négociant, allées Paul-Riquet. 

COSTE André, négociant, 21, rue Française. 

COMBES Louis, professeur, boulevard de la Liberté. 

BARTHEZ, professeur, rue Anloque, 3. 

DAINAT, professeur, au collège de Bédarieux. 

CAIZERGUES Henri, négociant, rue Victor Hugo. 

BELLEUDY, préfet de l’Ardèche, à Privas. 

RICHARD Eugène, libraire, à Pézénas. 

BACHASSE Benjamin, papeterie générale, allées Paul-Ri- 
quet, 45 bis. 

PHILIPP, géologue, à Cabrières, par Aspiran. 

BOYER J., négociant, rue de l’Abreuvoir, 5. 

CAVALIÉ Jean, docteur, rue du 4 Septembre. 

TERRAILLON, professeur au collège, avenue de Béda- 
rieux, 40. 

FABRE, courter en vins, avenue de Bédarieux, 28. 

SÉGUIER, constructeur mécanicien, rue d’'Envedel, 8. 

NÉGRE Raymond, entrepreneur, 3, rue Flourens. 
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DONNADIEU, propriétaire, rue de Nissan, 2, 
DELHUC, chef de bureau à la Sous-Préfecture. 


ANNÉE 1899 


JULLIAN Léon, propriétaire, allées Paul-Riquet. 
LACROIX Henri, négociant, aveñue de Belfort. 
LACAN, quincaillier, avenue de Bédarieux. 
BOUINEAU, libraire et journaliste, avenue de Pézénas. 
CAMMAN, propriétaire, avenue Henri Martin, 12. 
ROUDIER Raymond, propriétaire, à Lignan. 
GAYCHET Albert, restaurateur, rue Solférino. 
GUY Joseph, propriétaire, à Lignan. 
MURATEL Maurice, propriétaire, avenue des Casernes. 
LONGUELANES Louis, descente de Canterelles. 
MARTIN Georges, quincaillier, à Pézénas. 
BOURREL, secrétaire de l'Inspection, rue des Ecoles Laï- 
ques, Montpellier. 
PÉCOUL Achille, capitaine, au 122e, Montpellier. 
LAFFERRE, député de Béziers, à Paris. 


ANNÉE 1900 


Le Docteur TAILLEFER, place de la Mairie. 
FESCOURT Charles, professeur au collège. 

MARTY Joseph, courtier, descente de la Citadelle. 
LÉOTARD Joseph, avocat, avenue de Belfort. 

CAIRE, répétiteur, avenue de Pézénas. 

TISSERAND), professeur à l’école de Commerce. 

MAS François, entrepreneur, avenue de Belfort, 71. 
CAMMAS Jean, entrepreneur, rue Casimir-Péret, 74. 
JACOLIN Elie, étudiant, allées Paul-Riquet. 

MAS Pierre, propriétaire à Autignac. 

CAZALET, gérant de la maison Arnaud Gaiïdan. 
ROMAGNET Jean, professeur à l’école de Commerce. 
SOUBEYRAN Max, sous-directeur de l’école de Commerce. 
PILLON-GINESTET, bijoutier, rue de la République, 8. 
BEDOS, garde général des forêts à St-Pons. 

ARNAUD Louis, carrossier, place de la Citadelle, 10. 
PICARD, horticulteur, route de Murviel. 

BLANC fils, propriétaire, rue du Bœuf. 
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ANNÉE 1901 


MM. GATELEAU, propriétaire, à Corneilhan. 
GAILLARD, percepteur, à Régimont. 
MARTIN Henri, avocat, à Lodève. 
CHAUSIT, vétérinaire, à Murviel-les-Béziers. 
CABANEL, horloger, rue du 4 Septembre. 
DALLÉES, employé à la Compagnie du Midi. 
VALETTE Louis, tapissier, rue Paul-Riquet. 
LAPEYRE Marius, représentant de commerce, avenue de 
Pézénas. 


ANNÉE 1902 


MM. LAPEYRONIE, entrepreneur de travaux publics, avenue 

Gambetta, 32. 

GIRODOLE, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi. | | 

BLANC Pierre, mercier, rue d’'Envedel. 

BONNET Eugène, publiciste, rue de la Poudrière. 

CARRIÉ fils, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi. 

CONSTANT, ingénieur de la ville. 

DEYCHAMP Alphonse, directeur du Comptoir d’Escompte. 

DELAVAL, architecte de la ville, rue Française, 2. 


Membres correspondants 


FONDATEURS 


MM. BAQUIÉ Georges, propriétaire, à Nissan. 
CROS, propriétaire, à Nissan. 
DÉLOUPY, propriétaire, à Nissan. 
DEVEZE Henri, naturaliste, à Armissan. 
FIRMIN, vétérinaire, à Nissan. 

REY Thimothée, ornithologiste, à Nissan. 
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ANNÉE 1877 


MAISTRE Jules, fabricant, à Villeneuvette près Clermont- 
l'Hérault. 


ANNÉE 1878 
TRIADOU Cadet, A &ÿ, géologue, à Pézenas. 


ANNÉE 1879 


ARNAUD, &ÿ, professeur au collège de Lodève. 

CASTEL, botaniste, directeur de l’école, à Capestang. 

CROS, ingénieur, directeur des Ateliers méridionaux, à 
Montpellier. 


ANNÉE 1880 


DEYCHAMP, naturaliste, à Larnaca (Ile de Chypre). 
COSTE Charles, naturaliste, à la Nouvelle-Calédonie. 


ANNÉE 1881 

AMANS, docteur-médecin, à Montpellier. 
ANNÉE 1882 

PUEL, A &y, institut" et botaniste, Tournemire (Aveyron). 
ANNÉE 1883 


RICOME, agent-voyer d’arrondt en retraite, à Montpellier. 

ROUVEYROLIS, docteur en médecine, à Aniane. 

MARTY, À ÿ, naturaliste, boulevard de Strasbourg, 67, à 
Toulouse. 

CORNAC, chef de gare, Tarascon (Ariège). 


ANNÉE 1884 


. M. NOYRIT, ancien inspecteur du service commercial à la 


Compagnie du Midi, Bordeaux. 


ANNÉE 1885 


PHOCILLON, instituteur à Alzon (Gard). 
MERLE, instituteur à Corconne (Gard). 
VIDAL, instituteur à Fraissé. 
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ANNÉE 1886 


ROUCAIROL, pharmacien à Mauguio. 
SOULAYROL, pharmacien à Cazouls. 


ANNÉE 1887 


AURET hippolyte, receveur municipal à Pézenas. 
BOUSQUET, A &ÿ, directeur de l’école, à Olonzac. 

E. DONNADIEU, propriétaire à Nissan. 

DOLQUES Louis, institut”, à Usclas-du-Bosc, par Lodève. 
D' PICARD, #, à Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
AUGÉ, ingénieur, avenue de Toulouse, 32, Montpellier. 


ANNÉE 1888 


ROUMIEUX, professeur de sciences naturelles au collège 
de Narbonne. 

ROUGET P., #%, chevalier du mérite agricole, au château 
St-Michel, Lagarde près Toulon (Var). 

CURE, instituteur à Puimisson. 

D' TARBOURIECH, à Maraussan. 

D' LAVIT, à Cessenon. 


ANNÉE 1889 


Dr L. VIDAL, à Nissan. 

ORLIAC François, propriétaire, à Nissan. 

DÉJEAN Edouard, propriétaire, à Nissan. 

MINSMER, entomologiste, capitaine au 142®e de ligne, à 
Lodève. 

PIQUEMALE, secrétaire de la Mairie, à Narbonne. 

DONNAT, I &ÿ, profr au lycée de Mont-de-Marsan. 

LOUBET Jean, négociant, à Reuss (Espagne). 

L. CARBON, propriétaire, à Nissan. 

BOURGERY, géologue, Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

RICHARD Joseph, propriétaire, à Puisserguier. 

MAGROU Jean, sculpteur, 18, rue du Val-de-Grâce. 

VILLENEUVE Jacques, sculpteur, 18, rue du Val-de- 
Grâce, Paris. 


ANNÉE 1890 


MANTIN Georges, botaniste, 54, quai de Billy (Paris). 
MARC Jules fils, propriétaire, à Nissan. 
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DOLQUES fils, géologue, à Usclas-du-Bosc, par Lodève. 
POUCHET, #, profr à Fécole du Génie, Montpellier. 


ANNÉE 1891 


DARDET Antonio, directeur de la Compagnie du Gaz, à 
Barcelone. 

JULLIAN, ingénieur, à Narbonne. 

ROBERT Paul, pharmacien, à Maraussan. 

LIGNIÈRES, instituteur, à St-Chinian. 


ANNÉE 1892 
TARRAL, professeur à, Castelnaudary. 
ROUSSEAU, instituteur géologue, à la Nerrière-de-la- 
Bruffière (Vendée), | 
HOMO, géologue, à Appeville par Montfort (Eure). 


ANNÉE 1893 
ROUATROUX, géologue, à Cassagnoles. 


ANNÉE 1894 


AZAIS, avocat, à Saint-Pons. 

PLAGNIOL, instituteur, à Courniou (Hérault). 

FABRE Philippe, instituteur à Saint - Félix - de - J'Héras 
(Hérault). 


ANNÉE 1900 


D' BERNARD Noël, médecin du corps expéditionnaire de 
Cochinchine. 


ANNÉE 1902 


GUIRAUD, notaire, à Quarante. 

DUMAS, propriétaire, à Cabannes (Bouches-du-Rhône). 

CATHALA Marius, géologue, à Argeliès (Aude). 

CHICOURAS, maire et conseiller d’arrondissement, Mont- 
blanc. | | 

BERTRAND Simon, architecte, à Toulon (Var). 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1903 


Président : M. 
MM. 

Vice-Présidents : 
S'ecrétaire-Général : M 
| MM. 


Secrétaires : 


Organisateur des Excursions: M. 
Conservateur des Collections: M. 
Bibliothécaire : M. 


Trésorier : M. 


M. Sabatier-Désarnauds 


Paul CANNAT, A &ÿ. 
Cyprien de CROZALS. 

Elie GRANAUD. 

Constantin d REY-PAILHADE 
Dr S. SICARD x. 

Charles VIENNET. 


. Armand AIN, A &ÿ. 


Fernand HUE-THÉVENEAU. 
Victor BOILÈVE. 

André JALABERT. 

Paul BULHER. 

Paul FOUILHÉ. 

François ASTRUC. 

Maurice LAURÉS. 

Charles BENOIT. 
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